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EricDevlin 
V-P. éducation 

C'est 
• quoi 

ton 
excuse? 
•Je n'ai pas le temps!• ou bien 

franchement oCa ne m'intéresse 
pas!•. C'était la réponse de la 
majorité; je sympathise avec 
vous, étant étudiant à plein 
temps ct ayant de nombreux 
quizz ce mois-ci. Notre indiffé­
rence, nous pourrions la blâmer 
sur l'histoire du Québec ou sur 
les conséquences de notre impli­
cation .. . «Trouvez-vous étrange 
que Dieu ressuscite les morts?• 
c'est la question que J ésus posait 
aux gens de son temps. Où as-lu 
trouvé un rt.>oonse satisfaisante à 
ces questions: D'où est-ce que je 
viens? Qu't•st -ce que je fais ici? 
Où est-ce que je m'en vais? 

Dis-moi, qui' penses-tu de quel­
qu'un q ui ne sait pas où il va'l Ne 
crois-tu pas que si Dieu existe, il 
a un moyen de t e parler. Je 
voudrais que t u connaisses Jésus 
comme je le connais. J e le 
considère comme un véritable 
ami, un conseiller compréhensif, 
un guide sOr. •Celui qui vient à 
moi n'aura jamais faim, et celui 
qu_i croit en moi n'aura jamais 
soif.» Jésus. Il m'a sauvé de me~ 
~cités et de la mort. Viens ce 
mardi midi (12h30) au B-432. 
nous aurons une discussion avec 
des Rars ordinaires qui ont 
trouvé une vie nouvelle avec lui ... 
(GBU) Groupe Biblique Univ~rsi· 
laire. 

Richard Lefebvre 
766-1197 

Daniel Lapoinle 
381-7548 



Ciné-cessa ire 
Cette semaine le menu est con­

sistant. On vous présente le der­
nier film de Marguerite Duras 
«lN DIA SONG"· Ceux qui en ont 
entendu parler savent que c'est un 
film à voir. Les autres l'ignorent, 
tant pis pour e ux. 

«Au même programme» (comme 
on dit dans les annonces de film de 
cul, au canal IO) : «Bianc de mémoi· 
re · Souvenir Rouge, de Yvan 
Girouard, 1er prix du 8ième festi­
val de cinéma étudiant canadien el 
«Pensée», de Dorcia La Brosse, 
1er prix catégorie animation au 
même festival. 

Rodrigue Biron 

mardi 11 oct. 
C'est à 20h00, mercredi soir. Au 

nouvel auditorium de l'Ecole Poly­
technique (C-631). 

à 12.30au c~&31 
Admission gratuite aux étu­

diants de Polytechnique et à leur 
invité(e) 

$1.00 pour les autres. 

rAu suj,et de 

«L'Homme 

aux dents 
, • . .... '.; 7 • 

mysterteue~~>~ 

Oui, «L'Homme aux dents mys­
térieuses». vous savez ce film dont 
• le scénario n'a certes pas la com­
plexité de la théorie de la relativi­
té• (Dixit Jacques Plante in aLe 
Polyscope•). que beaucoup de gens 
ont vu et que beaucoup d'autres 
n'ont pas vu (ou n'ont pas pu voir), 
ce fùrn donc mérite bien un petit 
historique. 

Nous sommes fin janvier 1977. 
Une bande de gens un peu fous 
(nous) décident de faire un film. 
Bon. On pense argent, matériel, 
temps, ce qui veut dire problèmes. 

On tombe tout à coup, soudaine­
ment, par hasard, sur le dernier et 

... ~ __ .:-:.· 

unique vestige archéologique des 
faiseurs de cinéma à Poly, j'ai 
nommé Jean Beaumier. 

Vous vous souviendrez sans 
doute de l'illustre production: «Ko­
cessa, ou la vie d'un eskimau» qui 
anima l'écran du B-316 quelques 
temps en avril 1976. Ce fut le 
premier et dernier film qu'engen­
drèrent ces gens du premier 
groupe de cinéma à Poly. En quit­
tant (ils étaient pour la plupart de 
la lOOième promotion), ils avaient 
laissé derrière eux de l'équipe­
ment de qualité, un budget ronde­
let et une mauvaise réputation. De 
plus, Jean Beaumier (le vestige 

archéologique), avait passé la ses­
sion d'automne 1976 à équiper, 
seul, un local d'une table de 
montage et d'équipements divers. 
Notez en passant qu'il a réussi le 
toor de force de faire tout ça dans 
un local grand comme un mouchoir 
de poche, sans fenêtre et non 'aéré. 

Nous arrivons donc, perquisi­
tionnons M. Beaumier et _ nous 
emparons de tout ce bel équipe­
ment qui dormait depuis une ses­
sion (à ce moment, M. Beaumier se 
mit à soorire, chose qu'il n'avait 
pas faite depuis longtemps, dans 
sa solitude). 
0 

On élabore un scénario, on 
tourne trois journées qui s'éche­
lonnent sur trois fins-de-semaines 
(fin février, début mars 1977), on 
s'acharne pendant six mois sur le 
montage, on post-synchronise, on 
enregistre la musique, on s'écroule 
sur le mixage du son final, puis on 
soufne enfin à l'avant-première, le 
2 septembre 1977. 

La première a lieu le 13 septem­
bre, pendant l'initiation, avec deux 
autres représentants, les 27 et 28. 
Bilan: salles combles, succès total. 
Jean Beaumier est content, nous 
avec. 

Voilà. C'était la petite histoire 
du second groupe de cinéma ). 
Poly, groupe qui ·n·a rien à voir 
avec l'ancien, ni avec sa réputa­
tion, comme vous avez pu le 
constater. 

On les remercie. On les remercie 
énormément, tous ceux-là qui ont 

osé mettre les pieds dans le B-316, 
en ces trois représentations. Aux 
nouveaux, qui ·se demandaient 
bien ce que ça pouvait avoir l'air 
une dent mystérieuse. Aux an­
ciens, qui soit par curiosité. soit 
par raillerie, pilèrent sur cette 
mauvaise réputation qui n'a cessé 
de nous tourmenter depuis le 
début, ce mauvais souvenir d'un 
fùm . Kocessa» pas mauvais du 
tout (HUM), mais qui n'attirait pas 
les foules .. 

Merci à ceux de l'AEP, qui ne 
nous prenaient peut-êtN pas au 
sérieux au début, mais qui nous 
ont néanmoins laissé un trou de 
libre dans les activités de l'initia­
tion. Merci à Polyrad et à Poly­
Party pour le son au B-316. Merci à 
Poly-TV, pour le temps dépensé à 
fabriquer et à faire passer le mes­
sage publicitaire télévisé. 

Faudrait pas non plus oublier 
celui qui a mis le plus de temps et 
d'ardeur à la réalisation de ce mm. 
il s'agit bien sûr de notre vestige 
archéologique national, Jean Beau­
mier. cinéaste chevronné (si vous 
ne le connaissez pas. c'est un petit 
gros qui porte des lunettes et une 
barbe, qui marche toujours les 
mains dans les poches et les pieds 
vers l'extérieur, l'air bonnasse, et 
que ses intimes surnomment «Boo­
mer»). Si vous le voyez, vous le 
remercierez de ma part. 

Projets immédiats? il y en a. 
Mais on est freiné par un problème 
de local: on en a assez du mouchoir 
de poche. (Cela devrait se régler 
dans un avenir peu éloigné). 

Spécial Halloween 
. .. " . - . ·: " 

Je patine 
tu patines 
ils étudient 
Les heures de glace (3) dont 

dispose Poly au Centre Sportif 
sont: 
MARDI: 9h1 5 à 9h55 A.M. 
MERCREDI: 7h45 à 8h25 A.M. 
JEUDI : 7h00 à 7h45 A.l\'1. 

Elles seront affichées au 2ième 
étage, au loca l des Sports. Les 
EQUIPES inté ressées sont pri­
ées de réserver une semaine à 
l'avance. Les heures allouées 
seront affichées le LUNDI. 

Leg' s Sports 

Donc. vous pouvez vous atten­
dre à entendre parler de nous à un 
moment donné. 

Pour revenir à notre film. il est 
évident que bien des gens ne l'ont 
pas vu et nous en sommes désolés. 
Certains bruits sont venus jusqu'à 
nous, comme quoi il y a bien du 
monde parmi eux qui veulent abso­
lument le voir et qui n'ont pas pu, 
faute de place. Je m'adresse alors 
à ce monde-là. Si vous tenez tant à 
le voir. ce mm. prenez donc 35 
secondes de votre temps si pré­
cieux et allez voir Michel Plouffe 
ou André Cloutier au local de 
l'Exécutif de l'A.E.P. (C-219). ou 
encore, laissez-leur votre message, 
et dites-leur que vous voulez le 
voir ce mm et que vous connaissez 
du monde qui veulent le voir 
(dites-leur même combien). 

Si ça en vaut la peine, on en fera 
une représentation. Peut-être mê­
me deux. Alors surveillez le Polys­
cope. cela ne dépend que de vous . 
On ne se cassera certainement pas 
la tête pour 4 ou 5 spectateurs 
possibles (Si ça marche, Gilles 
Gauthier, tu seras particulière­
ment invité). 

Alors, je remercie encore tout le 
monde d'être venu avec tant 
d'enthousiasme (J ean Beaumicr a 
failli pleurer), et j'invite tous ceux 
qui ont ou n'ont pas aimé le film, à 
faire part de leurs opinions et criti­
ques, dans le ou les prochains 
Polyscopes. dont les pages sont là 
pour ça. Et ne vous gênez pas ... 

Cinématographiquement vôtre, 

Pierre Ménard 
Pour le sous-comité de Cinéma 

aux Affaires Culturelles 

L'Halloween s'en vient à grands pas. En conséquence 
voici des renseignements qui pourront être utiles: 
premièrement: l'habituelle réjouissance (party) aura lieu le 
28 octobre dans le sous-sol de l'église St-Kevin, 5600, Côte 
des Neiges (on nous a assuré avoir fait ample provision 
d'eau bénite). Deuxièmement: il ne faut pas oublier que 

c'est un bal costumé et que .certains' en ·profiteront pour _réjouissances sont priis de noter qu'il y aura une réunion à 
porter leur déguisement naturel, donc méfiez-vous! (Nou's cet effet mercred1' le 12 t b à 

. . oc o re 12h30 dans le ne sommes pas responsables des mauvaises rencontres). dégagement au 21ème étage près de Polyrad. 

Tous ceux qui auraient .des suggestions ~u qui ~eraient . 
. intéressés à participer activement-:à-.l'otgaiil$lltij:m :cle~~e~ 1.! (;. ~ : ! , ·~·1 .. 
.~ :.· ~•· '' ' --=! J ~)n.,;ul '1 .: ""~ '1L ' "·.,.· .. ; ....,: ." · ... 
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L'exécutif t'informe 
Election d'un no_uveau vice-président 

au.service aux consommateurs ("SAC) Caisse 
Prochainement sc tiendra à 

l'~cole Polytechnique, l'éleetion 
dun nouveau vice-président au 
service aux consommateurs 
(SAC). Le service alimentaire dont 
vous bénéficiez chers membres de 
I'AEP n'appartient pas à l'adminis· 
tration de J'Ecole comme plusieurs 
sont peut~tre portés à croire. 
Toutes les distributrices et dans 
quelques semaines la cafétéria 
sont propriété entière de J'Asso­
ciation des Etudiants de Polyteeh­
nique !ne. Malheureusement il y a 
encore trop d 'étudiants qui igno­
rent complètement ce fait . 

Le Service Aux Consommateurs 
de J'AEP atteint tout près de 
$350,000 en chiffre d'affaires et 
fourni 10 emplois pendant la saison 
scolaire. Sa combinaison •distribu­
trices-cafétéria• est d'ailleurs un 
.des rares services aux consomma· 
teurs. au Canada, administré en­
tièrement par des étudiants. 

L'AEP )ne. étant une compagnie 
à but non lucratif. il est normal que 
les surplus soient automatique­
ment réinvestis dans J'entreprise. 
Ce qui permet au SAC (Service 
Aux Consommateurs) d 'offrir une 
liste de prix beaucoup moins dis­
pendieux qu'aille urs / 

Un service comme celui-là ne 
s'administre pas tout seul. Il faut 
qu'il y ait des étudiants pour s'en 
occuper. Il faut qu'il y ait une 
personne ou un comité qui soit 
prêt à assumer la responsabilité de 
ce service. 

Dernièrement , l'Association des 
Etudiants de Poly a perdu en 
Michel Drouin son dernier vice­
président au SAC élu au prin­
temps dernier. Un immense tra­
vail a été fait du côté du réaména· 
gement de la cafétéria. La respon· 
sabilité presque entière de la 
transformation de cette cafétéria 

Avis d.,élection 
au poste de 
vice-président aux 

• services aux 
consommateurs 
(SAC)- comité 
exécutif de l' A.E.P. 

Les commentaires 
de Bref Potinons 

. L'Ecole Polytechnique dispen­
se maintenant le cours de • Nur­
sing• 9.562 en remplacement du 
cours d 'Ergonom}e!!! (Farce plate) 

. Les Services aux Etudiants de 
Poly ont accepté d'offrir des cours 
de pilotage, de g uitare, de condui­
te automobile, d'échecs. Ils ont 
ussi offert des spectacles pour 

~esque ls une publicité adéquate 
sera faite au moment venu. 

La cafétéria s'en vient vite: le 
o~te de vice-président aux servi­

~cs devra bientôt être comblé par 
,des élections. 

. Quand on nous dira que les 
gars de génie industriel ne travail-

lent pas, ne le croyez pas. J'ai neuf 
travaux en cours et quelques quizz 
en vue: de quoi occuper mes temps 
•libres• . 

. Lundi le 24 octobre on inaugure 
la nouvelle bâtisse. Des disposi­
tions spéciales devroni être prises 
pour le stationnement. Pour les 
concernés, c'est à suivre ... 

. Un étudiant a perdu sa calcula­
trice HP-25 mardi dernier; nous la 
retourner au C-219 si ce n'est-pas 
déjà fait. · 

. Lors de la dernière semaine 
d'octobre il· y aura un . congrèa.,de 
l'ANEQ à Trois-Rivières, Les Inté­
ressés, communiquez avec Michel 

reposait sur les épaules des der­
niers exécutüs de J'AEP. Cette 
année l'Ecole s'est enfm décidée à 
faire quelque chose. C'est donc le 
SAC qui a écopé de la plus grosse 
partie du travail. 

L'étudiant qui prendra la relève 
aura donc à assurer la continuité 
de ce qui a été fait durant' J'été. Il 
aura à prévoir J'aménagement du 
mobilier de cuisine qui se fera 
espérons-Je dans quelques semai­
nes. Il aura à mettre sur pied le 
nouveau système de production et 
de distribution occasionné par 
J'agrandissement de la cuisine. li 
aura à prévoir la mise sur pied 
d'un comité qui éventuellement 
l'aidera à structurer et à adminis­
trer Je Service. Un pe u plus tard 
pendant le trimestre il devra négo­
cier (avec J'aide d'un comité) la 
nouvelle convention collective des 
employés de I'AEP. 

1. Mise en bomination 
Date : 13 ct 14 octobre 1977 
Lieu: bureau du secrétaire de 
I'A.E.P . 
Heure: 9h00 à 17h00 

2. Election 
Date: vendredi 21 octobre 1977 
Lieu: Ecole Polytechnique 
He ure : 9h00 à 17h00 

3. IUglements concernant les 
élection• 
Le ComHé d'Election est le 
Comité Exécutif. 

Mode d'élection: 
Le vice-président aux services 
est élu par vote universel. Tous 
les membres de l'association ont 
droit de vote. Le candidat est élu 
à majorité simple. 

Plouffe. Le nombre de places est 
limité. 

. Le party d'Halloween, c'est 
dans deux semaines. n aura proba­
blement lieu à l'extérieur de nos 
murs. Des invitations à certaines 
autres facultés seront faites. Nous 
espéro~ avoir autant de succès 
qu'à 11nitiation. 

. J'espère que ceux qui voulaient 
arrêter de fumer y sont parvenus. 
Pour les autres, j'espère qu'ils 
n'attendent pas d'y être con-
traint,., ... ' :· 

, Les objet.s. perdus. .sem~ Jctuel­
lcment rapportés aux gardiens de 
l'entrée d~s étudiants. Après quel-

Beaucoup de travail en prévi­
sion. beaucoup de lemps à consa· 
crer . J e ne voudrais pas apeurer 
qui que ce soit mais il fau t mettre 
les cartes sur la table. Le travail 
est très intéressant mais très 
intensif. 

La porte est ouverte à tous ceux 
qui ont des aptitudes d'administra­
teur et qui croient qu'un service 
aux consommateurs étudiant est 
une cause louable . 

Je vous quitterai en espérant 
que plusieurs d 'entre vous pose­
rons leur candidature au poste du 
Vice-président aux Services Aux 
Consommate urs de l'AEP et 
qu'enfin les étudiants mangeront à 
leur faim. 

Marc Patry 
Prés ident A.E.P. 77-78 

Dépôts: 
Pour garantir ·sa bon:1e foi , le 
candidat doit déposer entre les 
mains du trésorier de l'associa­
tion la somme de S 10.00. Les 
dépôts sont remis aux candidats 
après les élections à moins qu'ils 
ne soient confisqués pour les 
raisons suivantes : 
. si Je candidat se r etire après la 
fermeture de la mise en candida­
turc ; 
s'il est r econnu que le candida~ 
était de mauvaise foi. 

~liHe en nomination: 
Elle sc fait par écrit et doit être 
signée par le candidat ct 25 
membres de l'association. 

Activités éleetorales: 
Elles débutent 1 heure après la 
clôture de la période de mise en 
candidature et se termine à 
17h00 la veiUe de l'élection. 

Dépenses: 
Les candidats doivent utiliser 
seulement le montant mis à leur 
disposition par l'AEP. 

Dominique Pierre 
Secrétaire de l'A.E.P. 

ques temps, ils sont re mis au local 
C-219. Parfois, cependant, il arrive 
que ces objets perdus soient 
direetement apportés au C-219. 
Espérant pouvoir dépanner le 
plus de monde nous sommes à 
votre service. 

. J'en ai assez écrit cette 
semaine. A la prochaine , 

pop 
L:l Cais1e Populaire est un 

problème qui concerne tous les 
étudiants de Poly, qu'ils soient 
actuels ou futurs sociétaires. Il Y 
a trois ansl'A.E.P. avait actord' 
a la Cllisse Pop un lot:al de 80 
piecb carrés à titre temporail'e 
pour l'installation d'un comptoir• 
'à la Poty. A la reconst~D de 
1& cafétérit~. la Cawe 3pQp a 
déméaa~ c:t a iilsl.alk! 1~ ro,np­
tes de Poty 1 Edouard l',fonl~ 
tlt. La question l'at: e'St-ee que la 
Caisse Pnp reviendra? ~' 

Avant d.e déménctger, la~ 
Pop nous a avisé qu'elle fennalt 
définitivcnient son compt~ir l 
Poly. La principale raison avan· 
céo est que le futur local qullear 
ser11 attribué (288 plecb cll(rl!s) 
est 1 rnp restreint pour une ex· 
ploitation rentablo. n leur fallait 
au moins 525 pieds carrés. L'e.:~.é­
tutif de l'A.!':. P. juge qu'il est 
impossible d'ar~order une surfa. 
ce dl.' 525 pieds Cllrrés sur la 
caft!tdrU., :\ quoi servirait alors 
Ùn projo~ d'agrari<IL<~~eml'nt~ 

Après dQs démarches ontrepri· 
sos par Jps employé11 de Poly. 
demandant il Monsieur CllutW't• 
de revl.s~r la position do la Caisse 
Pop, la situation est la sulvDDte. 
D'apr6~ les propos de M. Cout url'! 
il semble que la Ca.lsse Pop se 
contenterait d'ua(' slirfoce de aoo 
pieds c11rré~ pour 3 employllto.' De 
son eôtô l'exécutll de l'A.E.P. a 
pu trouver 270 pit>ds carrés. 
L'exécutif entreprend dea pour­
parlera ' av11e J'l::cole. afill dv 
d~nkhor 3il pieds ean-H d~'pl~ 
Des . dU!irehes . 0 seront faites 
_.u.ssi.poUf -we ~f.rnt,e é.vedtuel­
la ar~~~~~: ~~r~ b~qtre:;. . , 

;:b--~Ùl'O&Iimt do pleduarr• 
'.h jorat celu.[ -4u d'fidt què\ la 
6~ Pop enr~ 6 la P01y. 

'ri~t«nt M. r.outu're re &:Ulleit 
II,III!Uel· serait ·de ' 10%, le même 
'*'Ir le· campus de I'Unl\-enlté- ae 
· Moilttéàl, M. Cou'~ ure affirme 
qu'un 115paee assez grand· per.­
mettralt .lrtnstallation de noU· 
:~<eaux serv.iees · bànçalres ce qui 
augmunteralt -la rentabilité, 011 
J?luUlt, diminuerait la perte. Toi 
qui ,es membre ~e I'A.r:.P. et 
~vènt,ut>llem~nt sciclétair,e dP. la 
Cai.\.w Pop, tu os ton mot li dlrt> 
diUis l'afCairo. Veux:tu ·une vraie 
llan<1ue 1 Pol y ou une · ~.afétérla , 
spaei~use et_.agréable'l · ' 

Dominique Piurre, 
',pour · If!- . ,cnmité extlcullf 

, (information - PllrtlcipaÜon) 
• .; ._ , _ :)'açql!~-f.Jl.él~~l'~. ' • ·. · 
Trésor 1er ife votre association ~.--•-:---- · 

(AEP) 
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~LE'ITRE OU1'F.RTÈ-;-" 

f.aigrës s,u._b:ve.nti_on-s ~,ccQl'dées 
au : ceiti re:· d~ p·l~î,; air. <~ ·-t~ :Cdbortse>> 

' · ; ., ' ' . ~ . · ie 30 septembre 1977. 

~'Honorable Claudè Cha-r:r:on · 

1'Jinistre _ilu Ifàu~ Co,fnmlssàriat . . , · 
de la Jeunesse aux loisi·rs èt av.x s-ports' 

\CO?nplexe «G~· · · . ' 
Cité Parlcm.ent.aire 
Qùébec, P.Q.' ,_ ,; 

::Mons-ieur le Ministre, • ... . .. 

L ~Ube~ge ~e sijour «La, Cabouie» située à St-Donat acC"'Jeille 
annuellement près de 20,000 personnes. 'Ces personnes viennent à r.La 
Cabouse» pour de ,muUiples 'raisons, soit la détente, les ratidonrn!es, 
lèscalade, la voik,/e canot, tes contact• a~:ec la nature , ou. retrouver une 
amlnà.nce fortement chaleureuse, etc .... L 'accet6ibilité ·à l'Auberge .La 
Càbousè • est prouvée par ' son tauX a'occupatian. son transport assuré 
mtre le nard dè Montrt!al et .La Cabmue•"pour ses u.sGJJers venant à 
PO% de Montréal. · .- · ' 

1. Tenant compte de la COt!tradicÙon qui existe dans le fait qu'elle ~st 
· rec01111UU1 tomme Auberge de Séjour; mais qu.'~n réaliU e/l,e fonct ionne , 
comme Base de Plein Air, e t qtie ses mbventions n.e suffisent pas; 

12. Ten~-compte du wye.r éllmé qu'el/tl doit rcncontrGT U1l!IILeUement, . 
. étant propriété privée, et de la réparation nornwle que l~s bâtiments ; 
erigent; · 

3. Tenant compte d~ coût d'entretien de ['équipement sportif air1si q1w , 
de son renouveUernent; . , . • · . • :. -~ 

4. TeMnt_ cqmpte que les subtientiims son~ nettement insuffisan~cs .·à 
, rém~tl~rles employés [directeur, moniteurs. et employés d~ soutien) 
$UT une bas~ annuelle; . 

Information environnement 

M.{'Honorable 

L . 0'7\.re· il-Ministre 
OUlS 11 1 

. 

des ·Affaires Culturelles 
· . · de la démolition du manoir 

Nous avons pns connar.ssanc~ e Comment est-il possible 
«Montcal~ .»avec une cer~ame trltrstesl~ · l'honorable M. O'Neil 
que le mrmstre des affarres cu ure es, . . f ( 1 1 ' 
n'ait fait aucun geste pour protéger cette marson qUI ut se on a 

resse du 3-10-77) le quartier général ?e Mont calm e~ 1759? 
~aut-il se rappeler qu'il y a deu.x ans, les JOUrn~ux ont fart grand 
éclat de la destruction de la marson ~an Ho;ne,_le gouvernement 
n'a rien fait. Pourtant cette mars_on n a":art que cent ans 
d'existence. Le Manoir Montcalm avart au moms deux cent ans ~t 
figurait comme lieu historique marquant le tournant de la ·vre 
d'un pays . 

Jusqu'à quel moment le gouvernen:ent laissera-t-il s 'émietter 
peu à peu notre patrimoine? Certes, Il y a eu. un effort louable 
lors de la reconstitution de la Place Royale ; mars ce n'est pas tout 
de mettre ses oeufs dans le même panier (Ville de Québec). C'est 
beau la semaine du patrimoine, mais il en reste 51 autres pour 
·mettre en valeur les bonnes intentions. Une intervention rapide 
du ministre aurait pu sauver cette pa!t de notre héritage. 

Yves Piette 
_ 356, Portland 
Montréal 305, Qué. 

738-6087 

Pollution p~r le mercure 
tité provient de causes naturelles. 

Les activités minières, indus­
trielles, urbaines et agricoles mo· 
difient considérablement les quan­
tités de mercure circulant en mi­
lieux atmosphériques, aquatiques 
et marins. 

· La synthèse des produits chi­
miques par électrolyse ou par cata­
lyse emploie de grandes quantités 
de mercure et de ses dérivés. 

· L'industrie électro-t~chnique 
exploite à fond les qualités du 
mercure pour la production d'ins· 
truments de contrôle et de mesu­
re. 

Comment le mercure est-il assimi­
lé par l'homme? 

Une grande partie du mercure 
dans l'environnement se retrouve 
dans l'eau. Le mercure métallique 
se transforme en méthyl-mercure 
et devient ainsi plus facilement 
assimilable par le vivant. Les 
déversements directs de composés 

-organo-mercuriels augmentent en­
core la proportion de mercure assi-
milable. . · 

m~rcure sont difficilement exter­
~t_nables dans l'organisme une fois 
mt roduit, ef par conséquent, ont 
une tendance à sc concentrer au 
fur et à mesure que l'on monte 
dans la chaine alimentair e. 

Depuis plusieurs années, la pol­
lution par le mercure et ses consé·­
quences sur la santé ont retenu 
l'attention. Encore cet été, le 
gouvernement fédéral identifiait 
251 cas supplémentaires d'Indiens 
qui avaient dans leur sang des 
taux anormalement élevés de mer· 
cure. Dans 26 cas. la teneur en 
mercure dépassait même le seuil 
où peuvent apparaître des domma­
ges mesurables et irréversibles 
aux nerfs et au cerveau, c'est-à-di· 
re 100 pat1.ies par miUion. Par 
ailleurs, une étude réalisée par le 
Centre Régional de Toxicologie de 
l'Université Laval démontre dai­
rement que l'intoxication progres­
sive des pêcheurs spot1.ifs est un 
phénomène mesurable et que la 
contamination est plus élevée chez 
ceux qui se nourrissent souvent de 
leurs prises. Ces faits et bien 
d'autres prouvent le danger de la 
pollution par le mercure. 

Le mercure s'accumule directe­
ment de l'eau vllrs le poisson 

- On retrouve aussi le mercure absorbé par voie respiratoir~ 
dans les processus de fabrication lbranchiesl et même forcé à tra­
du papier, des peintures et teintu- vers_ l'épiderme. Le poisson peut 
res et même des médicaments. Les au.sst absorber indirectement la 
rejets d'eaux usées provenant de . mercure associé à sa nourriture. 

LI; merc~re a des effets néfastes 
su~ 1 orgamsme des humains et des 
ammaux tels que la perte d'équili­
~re, les ~ont~actions des muscles à 
1 extrémité des doigts et des pieds 
le ret~rdement dans le dévelo e: 
ment _mtellectuel chez les enr:tts 
les cn ses de tre'!'blement, la pert~ 
d_c la vue et de 1 ouïe, et la paraly­
Sie. 

Les ré · gtons affectées au Québec 

pa~s régions les plus contaminées 

D'où provient ce mereure? 

ces activités renferment du mercu­
re ou des dérivés. 

· En agriculture, l'usage de déri­
vés du mercure est universel. La 
protection des graines de semen­
ces, l'élimination de certaines ma­
ladies d'arbres fruitiers, en sont 

Le mercure existe à l'état natu- - quelques exemples. 
rel. Dispersé dans l'écorce terres- - L'extraction des dépots miné­
tre, il peut être libéré de deux raux sulfuré~· et la transformation 
façons: d'une part, le lessivage des des minerais libèrent âu mercure 
roches par l'eau provoque la mise surtout par volatilisation dans l'at· 
en suspension · du mercure, et mosphère. . . 
!l'autre part, l'érosion par les vents · Enfin, le mercure retrouvé 
favorise l'évaporation du mercure. dans les huiles_ brutes et les char­
~ le retrouve. donc d~ns l'eau, ~ns 'se, ,déga~ lors de la com~s-
}3.11'-et Je 59J L'Q~U~.uge fAible QUAP- fmp ~ : . ....-' 

Le mercure présent dans l'at- e mercure sont: 
mosphèrP, tombe en partie au sol r~!7 l~c St-I:ouis, à Montréal à 
par précipitat ion et peut être in- ~oudemlté de_l usine de chlore et 'de 
tc:rcepté p~r la v~gétation. Les a- Chemic:austlque de la Standarcl 
n,tmaux qUI mangent cette végéta- usine d~ de Beau harnois. (Cette 
l iOn peuvent accumuler une certai- di . verse annuellement d 
ne quantité de mcrcurj! d zames de tonnes de cs 

· ans le Saint-L mercure 
0 d la pri · 1 aurcnt et elle t 

. n peut one retrouver ce mer nctpa e responsabl d es 
cure chez l'homme qui man e d · que les poissons sont e . u fait 
-poisson ou d'autre animaux ~ontau lr~p riches en mercure maintenant 
-minés. . putsse en mang pour qu'on 
~ - sans danger. Der régulièrement 
J,es dangers du mercur~ ~ans les pro.:édés ~s changements 
, "- .. _ . · ~usine pourraient e Pr.oduction de 
l-~:iJIM..~if!IIUid~Jets de mercure maf:r:ter les re-

- les r égions de Fort Georges 
(Baie James) 

Chibougamau et Matagami · 
· la r égion du Saguenay (A!can) 
- Fort Chimo et la côte nord. 

. Conclusion 

Les mesures qui devraient être 
prises par les ministères de l'envi· 
r onnement et les gouvernements: 

· Nor mes sévères (eau. ;Ur ... ) 
· Surveillance territoriale des 

cours d 'eau. 
· Subventions à la recherche 

dans les systèmes de contrôle de la < 

pollution par le mercure et la re· 
cherche sur des produits de rem· ~ 
placement. ~ 
. · Normes quant à la protection 
mdust rielle, (surveillance automa· 
ti~ue d'isoiation, système de con· ~ 
troie , surveillance médicale). ~ 

· Il faut aussi informer la popu· 
la tion a u sujet des moyens à pren· 
dre pour éviter la contamination- i 

~ 
Espérons que ceux qui vont sc 

penche r sur les problèmes du 
m ercure auron t une certnine i 
préoccupation à long terme en ce ~ 
qui concerne la qualité de la vic et 
la protection de l'environnement- f. 

François Robergc ' 
Génie Chimique 

~~ bs fiia.»~:.::,:ie . ----.... .............. Pour AQTE-PoiY ~ 



~ervice-Campus est une compa­
gme à but non lucratif dont le 
ch_if~re de vente dépasse les $2,5 
millions et qui dessert l'université 
de Montréal en fournissant à ses 
membres (c'est-à-dire les étu­
diants) un ensemble de services tel 
que des distributrices automati­
ques (250 tant à I'U. de M. qu'à 
I'UQAM), le Café Campus, un jour­
nal étudiant (Quartier Latin); deux 
magasins scolaires, un centre de 
polycopie ... 

Service-Campus est né du re· 
groupement des ·services socio­
économiques offerts par I'AGEUM 
(Association Générale des Etu­
diants de l'Université de Montréal) 

à la dissolution de cette dernière 
en 1969. Depuis ce temps-là, les 
étudiants ont contrôlé Service­
Campus par le biais de l'assemblée 
générale annuelle (quorum de 50 
étudiants) ct par un conseil d'ad · 
ministration (C.A.). Mais devant la 
faible participation étudiante, les 
travailleurs de Service-Campus 
ont acquéri un plus grand pouvoir 
en se plaçant majoritairement sur 
le C.A. 

Le 21 septembre dernier se te· 
nait le congrès de Service-Campus 
et plus d'une centaine d'étudiants 
et de travailleurs avaient répondu 
à l'appel. Deux groupes se sont 
affrontés durant près de quatre 

heures : les représentants de la 
FAECUM (Fédération des Asso­
ciations Etudiantes du Campus de 
l'Université de Montréal) et les 
travailleurs de Service-Campus 
appuyés par un noyau de militants 
de li LC(ML)C (Ligue Communis· 
tc Marxiste Léniniste du Canada). 
La première partie du congrès a 
donné lieu à une discussion tech ni· 
que puisqu'il fallait disposer du 
bilan financier de l'année 75-76. 
Certains étudiants se sont inquié­
tés des prix élevés sur les mar­
chandises que vend Service-Cam· 
pus et du peu de profit qu'elle réa­
lise. Une étude comparative a déjà 
démontré que Service-Campus 
vendait plus cher sa nourriture de 

Soyez réalistes~ 
derrlandez 
1 ~impossible. 

Le sempiternel débat sur la 
gratuité scolaire est de nouyeau 
relancé parmi les «larges mas­
ses» étudiantes. Tour à tour 
depuis 17 ans le parti libéral puis 
le parti québécois nous ont fait 
miroiter un beau rêve doré mais 
comme toute promesse d'élec­
tion, eUe n'a pas été encore 
tenue. «il faut attendre une con· 
joncture économique favorable• 
disent-ils . Mais la conjoncture ne 
s'en vient pas vite et s'il faut 
attendre après eUe pour établir 
des politiques sociales, j'ai la 
vague impression que d'ici là les 
éléphants couveront des oeufs 
d 'autruches . En parlant de con· 
joncture, si elle n'est pas favora­
ble au gouvernement, elle J'est 
encore moins pour nous autres, 
pauvres petits étudiants qui 
crient famine. Seulement 14,683 
étudiants (au 17 août 1977) 
avaient placé les services gou­
vernementaux comparativement 
à 37,261 l'an dernier à pareille 
date sur une possibilité de plus 
de 1000.000 étudiants qui avaient 
fait application . E vid e mment 
certains étudiants en génie qui 
ont la tête enflée croient que le 
chômage étudiant ne touche que 
les facultés de sciences humaines 
et sociales mais détrompe-toi 
petit être incrédule! Prè~ de 15% 
des (inissants en géme cette 
année sont en chômage. Ah Ah! 
on ne rit plus. Et dès que tu as 
terminé tes études il faut que tu 
rembourses tes prêts. 

Les arguments mas$ues contre 
la gratuité scolaire sont compara­
bles à des hochets pour enfants. 
Un exemple: cCe sera encore les 

travailleurs qui vont payer pour 
nous autres. Donc par solidarité 
prolétarienne, ne demandons pas 
la gratUité scolaire». A ce je 
répondrai: «Il y a d'autres façons 
d'aller chercher les 50 millions de 
dollars nécessaires. Les campa· 
gnies de pétrole ont fait un· profit 
net de 8 milliards cette année si 
je ne me trompe pas. Et puis 50 
millions ne représentent qu~ 1-25 
du stade olympique inachevé». 

Dire que les universités seront 
pleines à craquer de sans-culot­
tes qui useront leur fond de pan· 
talons sur les bancs universitai­
res, cela est un peu exagéré car 
c'est un passe-temps qui coOte 
cher et ne peut être pratiqué que 
par les «petits fils à papa» qui se 
trouvent déjà à l'Université. 
Quelqu'un qui n'a pas d'argent ne 
perdra pas son temps pour 
pouvoir travailler et gagner sa 
vie. 

L'éducation avait été nationali­
sée dans le but de la rendre 
accessible à toutes les couches de 
la population. Mais J'université 
reste un privilège avec une 
barrière économique qu'il faut 
abolir. En France l'université est 
gratuite et accessible à tous. 
Donc ce n'est pas une caractéris­
tique des pays dits socialistes. 
Les pays capitalistes peuvent 
très bien offrir ce service à la 
population. Et d'ailleurs l'état 
assure déjà la majeure partie des 
coats de l'éducation universitaire 
car elle a besoin de ces diplômés. 

Le Québec n'accorde que 
17,1% de ces dépenses au titr~ 

. . ' ~ ' .. -. 

de l'enseignement au domaine 
universitaire comparativement à 
26,1o/o pour l'Ontario, 24,8% 
pour le Manitoba, 21,3% pour la 
Saskatchewan, 22,7% pour J'Al­
berta (Le Devoir du 24 mars 
1976). De plus il y a moins de 
10% de la population qui possède 
un diplôme universitaire. Ceci 
est une caractéristique des pays 
en voie de développement selon 
l'ONU. Autre aspect qui nous rap­
proche des pays en voie de déve­
loppement : le montant alloué à 
l'administration. Et le Québec est 
de nouveau champion dans ce 
domaine: il consacre plus de 
$18,000,000 à l'administration sur 
un budget de $660,000,000 alors 
que l'Ontario n'en dépense que 
$11,000,000 pour un budget de 
$886,000,000 (Le Devoir 24 mars 
76) . 

J'ai jeté en vrac sur papiers 
plusieurs arguments qui ne sont 
pas classés et je pourrais en 
mettre ainsi des pages et des 
pages. Je pourrais faire une 
dissertation philosophique sur J'é­
ducation et son accessibilité à 
travers les âges mais je me 
retiendrai. Malgré tout, souve­
nez-vous d'une chose: si on ne 
demande rien, on obtiendra 
moins que rien. Et tous les 
progrès sociaux se sont réalisés 
dans les conflits (conflit ne veux 
pas dire nécessairement violen­
ce). Si on ne- critique pas, si on 
avale tout sans broncher, la 
société devi\lndra statique et non 
dynamique. Seuls des contradic- . 
tians, des débats et des actions 
feront progresser notre s~été. 

ErieDevlli_J 

même que ses fournitures que les 
deux écoles affiliées : Polytechni· 
que ct Hautre Etudes Commercia­
les (HEC). Dans le cas de Poly­
technique, la cafétéria, les distri· 

'butrices ct le magasin scolaire sont 
contrôlés par les étudiants et dans 
le cas des HEC les distributrices 
appartiennent à un concessionnai­
re privé. Les HEC ne possèdent 
pas de cafétéria . L'exemple le plus 
aberrant de ceci est le paradoxe 
des sandwiches. Service-Campus 
prépare des sandwiches pour dis­
tributrices et elle fournit I'AEP 
(Association des Etudiants de Po· 
lytechnique) . Une fois habillés de 
leur papier de cellophane et cade­
nassés dans leurs machines, les 
sandwiches se vendent 5 cents de 
moins à Polytechnique qu'à l'Uni­
versité de Montréal. Est-ce dire 
que le marchand en gros vend plus 
cher que le détaillant? Et pourtant 
I'AEP fait de bons profits sur ses 
distributrices tout en vendant 
moins cher (ex: lait 15 cents; fruits · 
10 cents). 

Dans J'avant dernier mouve­
ment du congrès annuel en sep­
tembre par Service-Campus, la 
FAECUM proposa que le $15,000 
qui sert à étencher le défici~ du 
Quartier Latin soit versé au JOUr­
nal le Continuum qui est l'organe 
officiel de la FAECUM. Les débats 
s'éternisant et des étudiants pro­
FAECUM ayant ' quitté l'amphi­
théâtre, la proposition fut battue: 
44 contre, 30 pour. Mais cette 
question risque d'être ramenée sur 
le plancher lors de l'Assemblée 
Générale sur le Quartier Latin qui 
aura lieu à la mi-octobre. En corn· 
pensation, le congrès octroya une 
somme de $1 ;000 à la FAECUM 
pour l'aider à défrayer le coOt de 
sa campagne de boycottage des 
frais de scolarité. 

Dans un stratagème savant, les 
pro-FAECUM tentèrent de faire 
perdre le quorum (50) à l'assem· 
blée mais la brillante tactique 
avorta et ce fut peine perdue. 

Finalement le congrès combla 
Une autre pierre d'achoppement les 25 postes au C.A. Parmi 

a fait culbuter l'esprit fureteur des ceux-ci, huit sont réservés aux cm­
étudiants présents car on pouvait ployés, 15 aux étudiants (réparti­
lire au paragraphe intitulé «Jour· tion par faculté) et deux autres 
nal», qu'une somme de $14,204. sont ouverts à tous les membres. 
--était consacrée en salaires, char- En cas de non-participation étu­
ges sociales et collaborateurs. On a diante dans les différentes facul-

--pii - apprendre; -que cette somme .-· tés,les postes sont alors ouverts à 
servait à dédommager les étu- tous. Et c'est ce qui arriva pour 
diants qui travaillent au journal et cinq d'entre eux. Bilan de l'élee· 
à assurer leur transport. · tion: 13 employés et 12 étudiants 

Malgré tous ces doutes et ces 
points d'interrogation, les états 
financiers ont été adoptés à l'una­
nimité. 

dont 7 sont pro-FAECUM. La 
conclusion majeure qui émane de 
ce congrès: les employés voient à 
leur affaire tandis que les étu­
diants ... 

EricDevlin 

·B:rébeu-f adhère. 
à~l~A-NEQ 
Les étudiants du · Collège .Jean de Brébeuf ont décidé en 

assemblée générale d'adhé~er à I'ANEQ. Plus de 300 personnes 
sur une possibilité de 1200 étaient venues participer au débat et 
c'est par une large majorité que les étudiants ont réintégré le mou­
vement national étudiant québécois- La seule condition imposée à 
ce ralliement est que l'ANEQ continue à défendre les intérêts des 
étudiants. 

L'année dernière un référendum sur. la question: «Seriez-yous 
d'accord. !l'adhérer à l'ANEQ», avait donné un résultat positif à 
65% pour un ,~~W:C .de participation ·de }0%. Ce référendum .avait 
été interprété com~e ll~ V!l~e • C?nsul~atif, et non décisi?nnel. .-. 
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POSSIBILITES D'EMPLOI 
POUR LES DIPLOMES DE 1978 

CHEZ DUPONT DU CANADA 
l es fin issants en GENIE CHIMIQUE, MECANIQUE, ELECTRIQUE et PHYSIQUE ainsi que 
les finissants intéressés à faire carrière chez Du Pont du Canada sont priés de nous faire 
par:venir leur curriculum vitae ou leur formule de renseignements personnels avant le 22 
octobre 1977. 

Un procédé de présélection sera en vigueur et nous accuserons réception de chaque 
demande d'emploi. 

Pour de plus amples renseignements concernant chaque emploi offert ainsi que les 
modalités de demande d'emploi, veuillez consulter le bureau de place~ent de votre 
institution. 

· Œœ œŒmŒrnlffi rnm rnrnrnrn~ 
rnœœJTirn~m~œrm rnrnmiTŒ rnmrn 
ŒTI œŒ œrumwœu~u rn~Œ~t 
LES NôTRES NE COOTENT RIEN 
ET VOUS GARANTISSENT 
UN AVENIR PASSIONNANT: 

VOUS VINEZ? 
-----------1 

Centre de recrutement 
Des Forces Canadiennes 

1254, rue Bishop 
Montréal 
866·8791 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l e programme d'ins truction pour ta 
formation d'offtc iers de la Force réguliè re 
(PIFOFR) vous permet d 'obtenir un 
baccalauréat en génie , sciences, arts ou 
administrat ion à un de nos collèges militaires. 

Vous pouvez aussi choisir entre 40 
disciplines différentes à l'université de votre 
choix. Nous payons tous vos frai s de scolarité 
et nous vous donnons mëme un salai re . 

Lorsque vous êtes diplômé, vous n'avez 
pas à quêter un emploi . Vous entrez de plein 
pied dans une carrière passionnante qui vous 
mè nera aussi loin que vous le voulez . Vous 
avez la satisfaction de mene r une vie riche 
et pleine, plus excitante que le train- train 
routin ier du 9 à 5. 

Oui peut en offrir autant? 
'1/ suflit d 'un engagement de quatre ans 
dans le~ Forces armées pour profiler du 
programme PIFOFR. 

~ou 1 ~ ARLESM=ES ES 
50, rue Couture 1 it~' 

·Sherbrooke ~J, CANADIENNES 
665-4949 1

1 -~~~SI LA VIE 
~:. NŒ ~.· ~. o;;~- ·.1 ,.. • . .. : , r.t , .. ~ ., •. .:.:t

1
'C ... ~ VOUS 1 RESSE 

···' I·~ .• "'~ l i ·· ii ,;;~ ~~ :;~~1 ~ ,, ';:; 

Les 
passeuses 1 

La compagnie Jean Duceppe 
vous présente comme premier 
spectacle de l'année, une pièce de 
Pierre Morency: Les Passeuses. 
L'impression que j'ai de celle pièce 
est assez vague et contradictoire. 
Elle débute très et trop lentement 
aux Iles Vierges puis brusquement 
une coupure et on revient dans 
notre froid Québec où l'on nous 
enseigne de par quelle astuce t rois 
vieux canadiens-français sans le 
sou el en pension dans une maison 
pour le moins spéciale, arrive à se 
payer un voyage aux Iles Vierges. 
Puis brusquement on revient à la 
scène du début. La pièce est 
humoristique, la langue colorée et 
vive, les trois «Vieillards• mali­
cieux et très bons comédiens 
(Denis Drouin, Roger Garand et 
Jean-louis Paris) mais l'accroc se 
produit dans le rôle de trois jeunes 

femmes (Monique J oly, Dorothée 1 
Be:ryman et A~ne L~tourneau) 
qm opère la matson de pension. J 
Chacune a la responsabilité d'un 
des honorables pensionnaires et lui 
prodigue tous les soins et l'amour 
que l'on doit à un être humain 
surtout avant le Rfand voyage. 
Elles leurs font PASSER le temps. 
Mais ce rôle parait tellement 
artificiel dans notre monde, qu'il 
en brise la pièce. C'est peut-être 
que les charmantes déesses qui 
agrémentent les jours de ces 
messieurs font plutôt beauté pfas. 
tique, carte de mode et non simple 
femme dévouée'? Peut-être, peul· 
être. 

La pièce est présentée jusqu'au 
30 octobre au théâtre Port·Royal. 

Eric Devlin 

CONTINUING EDUCATION 
LANGUAGE INSTITUTE · --· --·-

HORAIRE 1977-78 

COURS o·E LANGUE 
ANGLAISE 

.... 

Dates des Cours: 

Jour Soir 

AUTOMNE: AUTOMNE: 
7 nov. - 16 déc. 

\ 
commencés depuis le 12 
septembre 

HIVER: 
HIVER: 

23 janv. - 3 mars 
23 janv. - 3 mai 

13 mars - 21 avril 

ETE: ETE: 
1er mai- 9 juin 15 mai - 23 août 
19 juin - 28 juillet 

· lun.- Ven. Lun. et Mer. 
-6 semaines -15 semaines 
-90 heures -90 heures 
Matins: 

1815-2120 - $225. 
0900-1200 - $225. 
Après-mid is: 

Journée complète: 
1300-1600- $225. 0900-1600 $450. 

Pour d'autres · 
l
' renseignements concernant 
examen de pl . d acement, veuillez faire votre 
emande en écrivant au 

BUREAU DU REGISTRAIRE 
2170 rue Bishop, Ste. 203 

Montréal. Québec H3G 2E9 

ou appeler: 879-2865 879-8534 



Doit-on lire le Polyscope? 

7" . ., I l ·. 
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Bien oui, c'est notre 
potion magique. 

En tant que chef du parti Dans une classe 
lib. , je ~~}~~~~-~ir.-: . _ . r ; , : ·· : · ·· · à part _ · 
le····Polyscope;·· · ..,., __ ....... ~ ... -:- · - ~~~-· ·---.-:--:· -· ·- ·· ·--· ·-~ ~·~- ···---·· ··· · ··· · -· ·-: ··.. . .... -··· ... 

. • 
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- Notre ami BERUBE, prince vaillant de la 102e a réussi à perdre sa 
balle en dessous d'une feuille alors qu'il l'avait expédiée à une distance 
inouïe et invraisemblable de 10 verges. Formidable!!! 

- PHOETUS, dans un élan irréversible, s'élança hors du ecart» et 
emporta en même temps la moitié de la portière. 

- Quand la motte de terre va plus loin que la balle, continuez avec la 
motte de terre. 

- Au "green » no. 15, il nous a été impossible de déterminer lequel de 
L"!JC. DURIVAGE. LA FIN, GERMAIN LEGAULT et MICHEL 
FAUTEUX était le meilleur sur le.•pot». 

- Résultats officiels du Ministère des _Terres et Forêts: 18.5 acres de 
labourés. __ 

- A la fin de la journée, tout le monde était saoul, car il pleuvait à boire 
debOut. · 

- oMEAT BALL» dans un élan formidable, frappa une des BALLES de 
PATOF. Ce dernier fut retrouvé 1/z heure plus tard, à demi~onscient, 
aux «green» no. 5 et no. 6. 

-Vous connaissez l'attirance psychologique d'un lac sur une balle. Eh, 
· bien! à ce tournoi, nous avons assisté à l'exploit inusité d'un de nos 

joyeux golfeurs, hic!, de traverser sa balle mais pas son bâton qu'il a 
expédié à l'eau sur le même élan. PLOUF! 

- Accident de parcours! YVES TREMBLAY, au volant d'un petit 
véhicule HARLEY-DAVIDSON, a frappé de plein fouet notre vénéré 

\
ljl\1\lill :II•IIIitl-11\illllrf\1 DIRECT~UR DES SPORTS. Heureusement le «cart» n'a pas subi de 
l 5 , JI< L'AURA~ ?A" 1 dommage. . 
J <A~•Il'E L·AuAAo~ PA" - On a déploré une grosse absence,. notre tendre et sucré «TENDER» 

'-"# · · I""€RPRE. Lit.JE. ,, '!/ secrétaire de la 102e. 
!j 

1
/II.Œ "' 10 1/ER<>ES. • - PONCHO nous a laissé voir sa grande précision de tir, alors qu'à plus 

'lr'j·ll[l ' · 'I'I•Y\U l'\ 1•. de 270 verges. il a atteint la cible mobile. n n'a cependant pas retrouvé sa 
;1 li 1 ~ 1 11 {\) \ 1 1 f balle, une Canada Cup No 4; veillez s.v.p. la lui rapporter. 
•; l ' ' 1 If 1

• - Un employé de la cafétéria a été retrouvé avec cdeux-balles.-au-neu. 

1 
· · : Une rumeur persistante veut que ce s.oit l'oeuvre d'une csal-ami». 

\

' . •: -M. SAUVAGEAU a reçu une balle en •plaJu sur la tête. On dit que 
/1 1 1 \ \ \ }J\1 1,\ \1 : :'onlrofil ne s'en porte pas trop mal. Il s'agissait d'une balle Canada Cup 

1 " . 1\ 
. . ' . \ \.1 

. •' 

. À --(ol.lS t..ES MEMBRES VE ~ 
AVt!> LA rot.'.(! . 

. 1/otlS AVEZ OE~ Polt/'JA6ES 
SI ' "'•'"'"- "fJ.i:/JEz-fJ()uS LE~ ALJ . 
CO.M"-<""J• ,-. AOZ Ill 
LOGAL. J)E LA~ 

-----...1 

LA ritJ, p.L.IRÏI/A6E, FALlTEult, t.EGALJt.-r 
.AU 6REE!-J 15~! 

('(o 
1?ouf.' 

Pour finir, une devinette: _ 

~~~ PAS 
P '1\L~ UP.E·! ~ 

le identifiez ce personnage qui a été aperçu au premier trou à 8h00 
et au deuxième à 12h00· 2e Savez-vous pourquoi il avait une tuque 
sur la tête? 
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Match 
Alouettes- Otta wa 
Q and: Samedi le 22 octobre, 14h00 
O~: Stade Olymp!que, S'il vou$ plaiU · $ecti.on $8.00 
p ur qul: les gloncux membres de la non mosns glorieuse 102e promotion 
/\oquel prix: membres $6.50 lc_r billet, $~.50 -2c billet; autres $8.00 
Comment: en quelques étapes s•mples, meme pour un ingénieur• 

A) VENTES AUX MEMBRE OE LA PROMOTIO E LEME T 
Ou mardi 11 octobre au vendredi 14 octobre 

1. RESERVER un premier billet et PRENDRE UNE OPTION sur un 
second biUet (si tu veux amener •sqaw• ou «sauvage•) 

z. LUNDI et MARDI, le 17 et 18 octobre 
_Sur paiement complet, OBTENIR SON ou SES BILLETS, au meme 
endroit 

BI VE TE GENERALE 

. Vente des derniers billets disponibles à compter de mercredi, le 19, 
s'il y a lieul 

p s Toutes les opérations, t ractations et fraudes ont lieu au kiosque 
p~~u à cet effet, près de Polyrad, au 2e étage. Les quantités sont 
évidemment limitées. 

A la pratique! 

Normand Laniel, 
Trésorier · 102e promotion 

11 octobre 1977 . l,c Polyscope Page 1 
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Nouveauté à la C.O.O.P. 
· . éd 't ne cure de désintoxicat ion Suite à la semaine anti-tabac la COOP offre à pr1x r Ul u . 

_pour ceux qui veulent cesser de fumer. 

Bas, 
très 
bas 

_.. - - ~ ._ ~ . . 
1 

- ~ 

. : ~ 

Une métho_qe 
A sure 

, , 
et eprouvee 

Jusqu'o9 
• ce v1ce 

peut-il 

nous mener?. 

La. cure ... 
Loin, très loin! 

La cure 

ne dépasse 
jamais dix ans 

J'en veztx une, j 'én veux une! 

Quelq~es témoignages enthousiastes 

1 1 

l 
L 
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Associa ti oris 
Réunion 
pour "les 
étudiants 
étrangers 

Mercredi, le 12 octobre à 12h30 
au local ·B-401. aura lieu une 
réunion pour tous les étudiants 
étrangers qui sont intéressés à 
rencontrer un agent dïn\migra 
tion, Si vous avez des interroga­
tions face à votre statut d'étran­
ger. face au droit au travail, face à 
la nouvelle loi qui §era en vigueur 
le 1er avril 1978, · c'est l'occasion 
idéale de vous renseigner. 

Yves Boudreau, 
Agent d'Accueil 

et d'hébergement 

C.I.M. convoque 

ses 1nembres à un 

. premier contact: 

Party bière et chips: (+ peanuts) 
J eu di le 13 octobre 1977 au foyer 
du 6ième étage. 
Heure : 17h00. 

TOUT SERA GRATUIT! 

H-P 25 
J'ai oublié ma calculatrice HP-25 

sur un banc dans le nouvel amphi­
théâtre (C-631) mardi midi lors de 
l'assemblée générale . 

Je prierais celui qui l'a retrou­
vée de la rapporter à I'AEP ou 
d'entrer en contact avec moi à 
366-1458. Je peux l'identüier par le 
numéro de série. 

Merci à l'avance. 

Pierre Farmer 

COMPLIMENTS 
DE 

GATEHOUSE-LA SALLE INC. 

AVEC LES HOMMAGES DÉ· 

MON SANTO 

CANADA --

LIMITEE 

Nous serons sur le Camp.us 
lu!'~i, le 24 octobre )9n · 

• • .!,. ! ~ l l~ ) ~ ~ ' t .. .. 

·----~---... .. __ _ 
,. 
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Bell 
Canada 

Bell Canada est à la recherche - de futurs 
diplômés(es) en génie (civil, électrique, 
industriel, mécanique). 

Nous serons sur votre campus les 2-3-4 
novembre. Pour. de plus amples renseigne- . 
ments, adressez-vous _ à votre officier de 
placement. 

.- un emploi chez Bell 
c'est une question 

de compétence 

Prenez conscience du r61e et des eltetl de la 

publicité ainsi que des techniques employHs 

pour etreindre lea buta visés par /es uUIIuteun. 

ADM-2001: "LA PUBLICIT~ AU QU~BEC", 

3c ... dHI 

Cours télédiffusé par Radio-Québec tous 
-- les 1 undis à partir du 10 octobre (Série 

de 30 émissions) 

CoGt Inscription $7.50 
Scolarité $50.00 

(oosoible, par téléphone) 
à282-n4s ., Unlversit. du Qutbec 

T616-universit6 ., Untvenlt• dY Qutbec 

T61t-univenit6 

"""· --

3485, rue Dorocher 
Montréal, Québec 
H2X 2C6 
(514) 282-7749 

Ttl. !k.n~u 

-· 

:ùoa, Ch. Ste-Foy, 
Sainte-Foy, Québec 
G1X 1P8 · .. 
(418) 657-2990 

~ 
• • i . 
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SPORTS ET .... 

Un pas vers l'avant 
qui fait reculer l'automobile. 
La semaine dernière, j'ai exposé 

mes dents contre l'importance 
abusive que les gens accordent à la 
voiture privée. Cette semaine je 
me réjouis en pensant aux m;su­
res adoptées par les gouverne­
ments q·ui progressivement vont 
limiter la liberté et la puissa~ce de 
la voiture dans notre vie. 

On sait que depuis environ un 
an, les acheteurs de voitures 
neuves munies de climatisateurs 
déboursent pour une taxe supplé­
mentaire de 100. Cette taxe a évi­
demment pour but de décourager 
l'usage de ·ces climatisateurs qui 
consomment une quantité supplé­
mentaire d'essence. On sait aussi 
que le coût de l'immatriculation est 
devenu progressif au poids de la 
voiture: tentative pour décourager 
l'achat de grosses voitures assoif­
fées de carburant en quantités 
importantes. 

Les intentio~s de ces nouvelles 

Beefeater, 

mesures sont pleines de bon sens, 
mais en fin de compte, les gens 
riches ne sont pas influencés par 
ces dépenses supplémentaires; ne 
sera-t-il que le citoyen commun 
qu'on risque d'affecter? L'on accor­
derait aux gens plus munis de sous 
le droit d'user des ressources de la 
terre. Ce qui est évidemment 
impensable. Il y a donc une petite 
lacune dans ces deux nouvelles 
taxes. 

Heureusement, d'autres nor­
mes, américaines, viennent réta­
blir la situation. Depuis déjà 
plusieurs années, il y a des taux 
maximum de pollution que toutes 
les voitures doivent respecter. 
Grosses ou petites voitures. De 
p_lus, ces taux diminuent avec les 
années. TI y a aussi la réglementa­
tion concernant la consommation 
maximum d'essence par la voiture. 
Toutes les voitures devront con­
sommer un maximum d'un gallon 
pour 18 milles de parcours, (ces 

.-::-_·_.- ;- :-

chiffres sont approximatifs car je 
ne me souviens plus des détails). 
Cette performance devra aussi 
s'améliorer avec le temps. Il va 
sans dire que cette norme techni­
que américaine devient applicable 
sur tout le continent Nord-Améri­
cain, et à la longue, le sera dans 
tous les pays, considérant l'in­
fluence du marché américain de 
l'autom<.'bile. 

Cette mesur~ compensera pour 
les lacunes énumérées plus haut. 
Ce sera la fin de l'idéologie améri­
caine: «the bigger, the biggest»; 
car les voitures devront être plus 
compactes. C'est donc une attaque 
directe sur la mentalité américaine 
de consommation. Ah! si cette 
évolution peut faire reléguer aux 
déchets à son tour cette mentalité 
de consommation que nous avons 
tous! Enfm. Sans oublier les mesu­
res de résistance à la corrosion: 
Ford est le premier fabriquant à 
offrir une garantie totale de 3 ans 

si pur ... si doux. 
' 1 •- • -•--··----~--·-A----~----. --. -~·----,....------' 

contre la corrosion et la rouille. 
Bravo pour cette société qui a 
aussi investi des millions pour 
l'élaboration et le perfectionne­
ment d'une petite voiture: la · 
Fiesta. C'est un nouveau pas vers 
la société de conservation. 

Je mc réjouis aussi à l'idée 
qu'ont eu les autorités, tout récem­
ment, de réserver une voie pour 
les autobus seulement, sur le pont 
Champlain. Les calculs préléminai­
res ont prévu un temps de 10 
minutes (pour ces autobus) néces­
saires pour parcourir le trajet ri­
ve-sud (Brossard) centre-ville, a­
vec cette voie spéciale. Actuelle­
ment, le temps est de 20 minutes. 
Voilà que les municipalités et 
gouvernements décident de favori­
ser le transport en commun, si 
nécessaire en région urbaine. lls 
ont compris que -pour vaincre 
l'automobile, il faut y substituer un 
moyen de transport aussi conforta­
ble, et surtout aussi rapide.-.. Ne 

Un projet 
de moto 
Si tu es un étudiant en Génie 

Mécanique 3ième ou 4ième 
année et que la conception 
d'une motocyclette t'intéresse. 
Je suis étudiant en désign 
industriel, et présentement je 
travaille sur un nouveau type 
de motocyclette de compétition, 
et le tout est commandité par la 
compagnie Bombardier. 

Pour information téléphone à 
André après 5h00 P.M.: 
731-8072 

A·propos-

l'oublions pas,, le temps c'est de 
l'argent; valeur bien ancrée dans 
notre mode de vie. 

Au conseil municipal de Mont­
réal, on parle actuellement de la 
fermeture de la rue Crescent à la 
circulation automobile. L'on com­
mence à penser qu'une ville, étant 
supposément un milieu de vie, 
n'implique pas automatiquement 
la présence de l'automobile. Peut­
être même sont-ils incompatibles. 
Je n'ose pas appuyer aujourd'hui 
cette dernière déclaration, con­
naissant l'importance que la voitu­
re a dans notre vie actuelle. Mais 
si toutes ces tendances énumérées 
plus haut (c'est-à-dire les normes 
plus r igides sur l'automobile) se 
poursuivent, peut-être la voiture 

·et la ville seront incompatibles un 
jour, soit partiellement, soit plei­
nement. 

Bref, je suis optimiste quant à la 
prise de conscience des citoyens de 
la réalité de la voiture. Il faudra 
remettre celle-ci à sa place, en la 
redescendant de notre échelle des 
valeurs, et ne la considérant pour 
ce qu'elle est: c'est-à-dire un 
moyen de transport pratique, et 
non un symbole représentatif de la 
classe sociale ou de l'importance 
des individus, telle qu'on la perçoit 
aujourd'hui. 

A l'heure actuelle, en tant que 
piéton ou cycliste, j'ai tendance à 
ne céder en rien devant une 
Cadillac, alors que je suis volon­
tiers plus courtois devant une 
voiture compacte. 

Certains diront que je suis 
jaloux. Oui, je suis jaloux de la 
protection de l'environnement. 

Daniet Warthold 

dù stationneme~t 
, A la suite d'un~ dure lu tt~ de la part des étudiants de Polytechnique, 

1 Ecole Polytechmque se déctda pour acheter le terrain de stationnement 
d~1 parc :!4 de l'Université de Montréal. A la suite de quoi une équipe 
d ét~dtants travatlla à réaménager la disposition des places pour que le 
stationnement puisst? _contc~ir plus d'automobiles. Il fut prévu que les 
m~dèlcs ~t' ~ra~de ùtmenslOn stationneraient à l'avant et les petites 
vmtures. a 1 arrtèrc. De plu~ sur le côté nord du stationnement ils 
p~voyate?t un . passage sufftsamment large pour que deux véhicules 
pms~ent s y crmser, et non pas pour que certains ne désirant pas faire 
une ongue mnrchde ex~énuante Y stationnent. De plus, lorsque l'hiver 
sera venu, ces ermers exposent dan . 

, carrosserie, car comme ils ont u 1 gereusemen_t leur flanc de . 
pente et l'hiver il est parfo' p \~o~s~ater, le statiOnnement est en 

~.dernier point, le~ lignes jaune: s:a: tcuàt rement glissant. Ah oui! un 
: :véhicule. ·,·· . . · . r . ent DELIMITER la place.pour un. 

~Y~;Lf·~·~:?'-:-~·':.': ·::~;:;,, __ ::~~>:};·:::~>t : U· ''.~;:. ,·>;;'::· ... v.:,.:,> '· j.,:' ... :_ . .' . '), 
.. -('"' ;. P :., ·:. :· . . .-·:_., .. -. .. ·_ .. _ .. .-:· :<' . n:utihsatèu~dustatlonriement, 

~::~~!~~~i~~~!i$,~~lS 
.-.~,~IÏ f\Jsl ftl' .-::.f JiJ u t''1t 'J I ill ' : · • , "··~ t ·t:;.! 
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I!SSE:,..Blae 
O& Nf.R.A LE 

-Les victimes 
oL YS C. oPE 

d~un monopole 
PAS D~ 
p~~r i Ct P,4fiOrt 

E. ruDtAwrE. 

J E 1"\( Ot,..lwD€, PI'E"' 

C~ qv, SJF4 tr A LA PoLyl 

Bof 1 ' 

L 'Arr. ~ .-Ar,;,. ~~ F~tt R • .-... • 

Au é-ours d,, 13 Session hi,·e r TI. un groupe d'étudiants en Ière année 
de- droit S<>ume tt:ùt , suite "- l't:Chl'C de leurs pourparlers ave<: l'adminis­
tntif de b libr:ùrie de l'Unh·ersité de Montréal, une requête l'n reeou· 
v~ment du pri.-.: d'un n><:ueil de jurisprudence à la Cour des Petites 
C'résnrt's. 

Lors d'une ssst>mblée de section. nous nous sommt>s penchés 5ur les 
b .it5 suh·snts : nous venions d'sc:he ter le recueil de t extes et de 
jurisprud~n('(' intitult' «Théorie générale dt>s Oblig:lt ions• de J .L. 
& sudoin. P. ~brtint>su l't A. P opcvic:i. Ct>lui-ci étant mal imprimé soit : 

Qaalittf 

Très bon 
Ps~ 29 
'lb 8 .95 

Mau v sis 

~ 58 
'lb 17.9 

TOTAL 
Psges 
'lb 

Bonn~ impr1!SSion: 45% 
ManY~ impression: 55% 
25% d'arrêts illisibles: 15-58 

324 
100 

Nous ne pou,; ons pas lire toutes 
les tanses de jurisprudence né<:es· 
saires à notre co~. r aison pour 
hquelle nous avions acheté lesdits 
volumes. 

Face à œtte situat ion. nous nous 
dècidons de re!lcontrer M. Serge 
Dion le 8 féHier. Malheureuse­
ment il ne fit presque rien sauf de 
nous dire de patienter. Nous nous 
sommes alors adressés à dt>s 
supérieurs et nous "''ons donc 
renconLrr l\1. P:Unchaud. direeteur 
des ser • ices des t>ntreprises auxi· 
liaires. et ses coéquipiers le 7 m:trs 
afin de discute r. Ils acceptèrent 
notre dassiJïcation des pages cité<! 
plus haut et nous offrirent de 
remplacer les pages mauvaises l'l 
très mau\·aises mais non lt>s passa· 
bles et ce le 10 mars soit il moins 
d'un mois dt> la ftn d t>s cours. Ce 
qui ne nous dédommsgea.it l'n rien 
pour les deux mois que nous 
,·enions dt> p:l.SSer à nous arracher 
les yeux ou à nller lire les causes à 
13 bibliothl-que. 

Les étudiants refusèrent la pro· 
posiiion qui. à leur 8 \"ÎS, survt>nait 
beaucoup t rop tard. 

Etan t donné le refus de l'ad mi­
nist ration de négocier de nouvelles 
ententes , nous avons soumis une 
requête à la Cour des Petit t>s 
Créances dont void le jugement: 

•Après avoir entendu les t émoi· 
gnages. étudié les notes soumises 

Bon Passable 
117 93 

36.11 28.7 

Très Mauvais 
27 

8.33 

et consulté la jurisprudence. r te. la 
Cour s'en rapporte à l'article 1523 
(!) du Code Civil et rejette la 
requê te sans frais• 

9 st>ptembre 1977 

Notre argumentation ét.1..it ba­
sé<! sur le fait que la qualit é des 
volumes n'était pss de valeur 
m:trChande selon l'a rticle 1151 (2) 
du Codt> Civil. J amais nous n':lvons 
contt>st é lors des négociations et 
du procès que le vice n'était pss 
apparent. Nous le savions mais 
nous étions dans l'obligation pour 
l'examen futur d"acht>ter ce re· 
cueil. 

Nous t enons à préciser que : 
!) L'adminis tration de la librairie 
envoya une lettre avant la fm de la 
session · aux professeurs de ln 
faculté leur disant: 

• ... nous l'OUhaitons q ue ces 
renseignements vous soient utiles 
et pe r mettent de livrer tant à 
vous-mê mes qu'aux étudiants, un 
produit de qualité sAtisfaisante et 
afin d'y parvenir, nous vous remer· 
cians de vot.re collaboration>. 

21 La qualité des volumes d~ ce\ te 
session :lUtomne 17 est meilleurt> 
que l'année dernière mais c'e~ un 
minimum que nous devons extger 
en tant que consommateur . 

E t si par malheur, é_v~ntueUe­
ment au cours des sess•ons, vous 
vous trouvez de,·ant un problème 

semblable n "h~sitd' pns A vous 
pré,·aloir de vos .droits. De plus 
soyons vigilants :n·ant d'nchcter ... 

(!) art. 1523 

Andrre Bolduc 
Frnn<;ois Meunier 
Mir hel Dsgennis 

Pier re Gia rd 

Le vendeur n'est pas t enu d,•s 
vires apparents e t dont r arhe· 
! t> ur a pu lui·m~me connaître 
r existcnre. 

(2) art. 1151 
Si l'objet de l"obligntjon t>t une 
chose qui ne soit déterminé<! que 
par son espéce, le débit eur n'est 
pas t t>nu. pour être libéré. d t> ln 
donnl'r de ra meilleure espéce; 
mais il ne pourra l"offTir de la 
plus mauv:ùse. 
La chose doit être de qualité 
marchande. 

----.- ... .... . -:---- -- -~ - ... - ....... -. """""" 

· ·r\es 
\ô, tu pa u"'t' o·rnongo · 
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Oyez! Oyez! 
Gens du tronc 

cOmmun! 
Par Il\ pr~sent c, nous annonçons · 

qu'à partir do mardi le onze 
octobre de l':tn dl' gr lico mille nouf 
cent soixante-dix-sept, il y nura 
afficha!o1'c des résult.~ts de deux 
qut'sti.;ns de l'~vnluntion de la 
sl'.ssion dernière. à Mvoir: 

Question 1-l 

En gtlno.\ral: si vous aviez n s ui­
v re un deuxi~me cours avec le 
même professeur, quelle serait 
\' Olrtl réaci.ion: 
1er choix: t rès satisfait 
2<J choix: satisfait 
3c choix: insatisfait 
4e choix: très insatisfait 

Question 16 

Cadre du cours: le cadre du 
cours est structuré de façon inté­
rt>ssante e t favorise la motivation 
de l'é tudiant: 
!er ··hoi.x: oui 
2e choix: plus ou moins 
3e choLx: non 
4e choix: je ne sais pas 

P our les 2 questions. les répon­
ses sont en pourcentage e t un es­
pace de plus est r éservé aux abs­
tentions. 

Les r aisons qui motivent ce 
ehoix parmi 19 questions sont les 
su.lvant~s: 

- il est impossible d'exposer ainsi 
les résultats des 19 questions, vu 
le nombre élevé de classes où 

l'évaluntion fut c ffccluéo. 
- ces questions nous paraissent 

être l<•s plus glolniles, los plus 
rcpr.Sscntntivcs d'un esprit de 
classe ct, partnnt les plus significa­
tives. 

D'autre part, il est important de 
note r quo: 

J 0 
- Ln consultation exclusive 

d'une ou de que lques questions 
seulement, n'est sûrement pas ré­
vélatrice ct qu'elle peut mê me e n­
gendrer de fausses conclusions, 
étant donné l'étroite interaction 
des multiples facteurs essentiels à 
la réussite d'un cours, qui ne peu­
vent ê tre couverts par de ux ou 
trois questions. 

Il est donc fortement recomman­
dé qu'en plus des réponses affi­
chées, vous consultiez l'ense mble 
des résultats pour la section con· 

· cernée, disponibles sur demande 
et que vous compariez les d iffé­
r entes réponses. E ncore là, il faut 
tenir compte de la subjectivité 
impliquée par de telles questions 
dont les r éponses sont s ujettes à 
des variations selon l'heure, la 
température, le cours précédent 
ou l'humeur générale. Cependant, 
plus le nomhre d'étudiants touchés 
est grand, plus le résultat a des 
chances, statistiquement, d'être 
scientifiquement valable. 

2° - Le comité exécutif du tronc 
commun (C.E.T.C.) ne pose aucun 
jugement et n'apporte aucun corn-

men taire à la suite · de ces ré s ul· 
lats . Nous ne fai sons qu'informer 
ln population concernée ou intéres· 
sée par J'évaluation (étudiants e t 
professeurs) afin qu'une meilleure 
connaissance des opinions étudian· 
tes favorise une meilleure commu· 
nication ou une simple prise de 
contact entre étudiants el profes· 
scurs. C'est unique ment dans cette 
optique qu'il faut considérer votre 
travai l, i.e comme moyen d 'intrer 
duction e ntre é tudiants et profes­
seurs. 

D'autre part, vous êtes invités à 
émettre toute suggestion, tout 
commentaire pertinent ou toute 
question. qu'elle qu'en soit la 
provenance: il nous fait plaisir d'y 
porte r toute l'attention requise. 
NotrP. démarche sera d'autant plus 
facilité que nous obtiendrons la 
collaboration de tous . 

Pour finir, précisons que cet 
affichage aura lieu au foyer du 2e 
étage, de façon suffisamment 
voyante et expücite et sa durée 
sera fonction de l'intérêt manifesté ' 
par la population estudiantine et le 
corps professoral. 

En.espérant que cette tentative 
d'une meilleure compréhension 
porte des fruits! 

Dominique Blain du C.E.T.C. 
pour le conseil départemental 

du tronc commun 

.· 

; 

--

A prop·os du Polyscope vol. 9, no. l 
En fa.is3nt un peu de ménage 

dans mes papiers l'autre jour, j'ai 
dérouvert un Polyscope, datant de 
1975. Déeouverte banale direz­
\'OUS. ll!ais œ Polyseope n'est pas 
si inoffensif qu'il en a l'air. 

Tout d 'abord, je dois dire que ce 
numéro était le premier de l'année 
scolaire 19ï5-ï6: c\•st le premier 
Polyscope que j'ai lu en mettant 
les pieds dans cettE.• école pour la 
prt>mière fois. CE' premier ron\.3ct 
est import:tnt. dans le sens qu'il 
imp r es s ionne pa r t iculière m ent. 
tous les nou,·eaux ét udiants arri­
vant de,•ant un nouveau milieu. On 
n'oubüe pas vite les premières 
impressions. Or. la première page 
de re Poh'scope .comportc le titre 
suivant: .~Votre· $63., ou quand 
monsieur le directeur se permet de 
trahir les étudiants• ; avec une 

photo du directeur de l'Ecole, Ro· 
ger Langlois. Imaginez les préju· 
gés que les nouveaux étudiants de 
l'époque se firent contre l'adminis ­
tration de l'Ecole. 

J 'étais convllincu, à l'époque, de 
m'être inscrit dans une de ces 
ins titutions mal gérées, profitant 
de· notre impuissance et de notre 
ignorance pour nous voler. J e ne 
crois pas aujourd 'hui que c'est le 
cas. (Les $63. d'ailleurs, concer ­
naient les frais des services aux 
é tudiants de I'Univl'rsité de Mont· 
r éal). En percevant les réactions 
des é tudiants autour de moi, je m'e 
rends compte que les relations 
e ntre le5 é tudiants et les diri­
geants de J'Ecole sont plutôt har­
monie·use-f. Qué ce soit nu ~hapitre 
du plllenion't è:lti!l'frl!i_s de scolarité, 
de la flexibilité au niveau du choix 

de cours (quoique ce dernier point 
est discutable) ou encore au domai­
ne de la collaboration générale 
entre les deux parties. 

Bien sOr, il n'y a rien de parfait, 
mais lorsque j'établis la comparai­
son entre l'administration de l'Eco­
le Polytechnique cl celle de l'Uni­
versité de Montréal, j'en conclue 
que je suis à l'aise ici à Poly. J e ne 
veux pns m'emharqucr dans une 
délicate démonstration de l'admi­
nistration de I'U. de M., inais je 
vous rappelle à titre d'exemple, le 
conflit qui existe à l'heure actuelle 
au s ujet des fra is de scolarité. Sans 
oublier ce qui se passe à propos du 
pré-scolair e el élémentaire. Il y a 
quelques années, c'était en géogra­
phie ,que I'U. l)e M._ cherchait le 
trouble'. Il'f'a m@niè'·eu' un conflit 
entre les étudiants de Poly et L'U. 

de M. : celui du stationnement, il y 
a quelques années, où les diri­
geants de I'U. de M. ont engagé 
des fie rs-à-bras pour tenter de 
mater les étudiants de Pol y. Quelle 
soupe! 

La refonte r écente des cours à 
Poly démontre le désir d'une évo­
lut ion dans l'enseignement du 
génie; à l'U. de M. je cherche 
encore les évolutions qui peuvent 
se faire. 

· Pour revenir à la première page 
du Polyscope dont il est ici 
question, je ne dis pas que les 
r~dac.teurs e t l'auteur de l'article, 
n ava1ent pas raison dans leur ju­
~ement _sur •. l'administration de 
1 Ecole, nt 9u tls n'avaient pas droit 
d? regard ·non plus-sur: cette admi•­
mstration. Ce que je regrette, c'est 

la présentation qu'on en a fait. 
Evidemment, l'auteur de cet arti­
cle, et les maquettistes de ce nu­
méro du Polyscope ont atteint leur 
but: présente r un article choc et 
frappant pour la r entrée scolaire. 
M~is ~ett_e présentation qu'on a 
fatt, n é tatt-elle pas malhonnête à 
cause justement du contexte dans 
lequel elle é tait faite? 

D e toute façon, ce qui est passé 
est passé. On ne peut que profiter 

. des expérie nces vécues, afin qu'el­
les nous orientent pour le mieux 
dans le fut ur. Souhaitons donc une 
longue vie honnête au P olyscope 
de demain. 

Daniel Wartho_ld 

P.S.: Sans commentaires à pro­
pos du Quartie r Latin pour l'ins­
tant. 
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Mon très cher Bernarll ... 
Réponse d'un chanvinistc à un article contr·c 

1 
Je cJw IIVÎIIÎHHU; é(: .. Ît JHH• "" dwuviniHtc. 

L'Ecole Polyt echnique a lou­
jours eu un grand amour pour les 
vieilles choses c t les vieux con­
cepts. (Par exemple: le Centre d e 
Calcul) c'est pourquoi nous ne 
pouvons qu 'être heu reu x de la 
renaissance d'un e des plus vieille 
tradition d <: la mervei lleuse épo­
que du roi Arthur: le chevalier 
servant. Héros indomptable mer ­
veille d'intrépidité ct de courage, 
défenseur des faibles e t des oppri· 
més. soutien de la veuve c t de 
l'orphelin. 

L'autre jour, je tant un coup 
d'oeil. durant un cours d'électroni­
que où je n'étais pas, sur le dernier 
numéro du Polyscope (vous avez 
déjà lu? Non? Vraiment? C'es t cc 
que vous lisez! Si, si, vérifiez à la 
première page du journal. Ca va, 
on continue). Je sursautais à la 
lecture du titre suivant: ceLe 

Polyscopc toujour. h l'av,1 nt-g-a rrlc 
du chauv inis mcn. Oh 1\lc r vcille , un 
courageux étud iant prenant en fi n 
consc i<~ nc·t: rie la s ituat ion d 'in(é rio · 
r it é des étud ia ntes de Poly t ec h­
niQUe, comprenant qu'elles n'é­
La l<' nt pas capa bles d<: sc d éfend re 
seu les (cc so nt des femmes j'ai 
écr it é t udiantes avec un c) décid ai t 
de s'ériger en dé fense ur de ces 
r auv rcs de moiselles, c t de mon­
t re r à to us les méchants e t par ticu­
liè rement a u journal chauvin , le 
Polyscope (pour s 'en convaincre 
regarder la photo e n ha ut à gauche 
de ln page 16) qu'il ex is tait encore 
d e ces hommes qui cons cients de la 
faibles se des femmes, savaient les 
défe ndre ct les protéger . Eh bien 
oui, je dois avouer en tant que 
membre de l'équipe du Polyscope 
(le journal chauvin vous suivez 
toujours'!) que ces pauvres demoi­
selles même si elles furent frus-

trécs, haffouécs, utc. n'osl:rc nt 
lliJUS écr ire aucun arllcle tcllcmt:rlt 
e lles ~ urcnt peu r d~s rl'p ré•:oll lcs 
JJf)<;c;i hlr•-J cxf·rcl-t•s con t r u elle~ par 
les mér·hant' ol u l'oly•cl!pel .J'ni 
hon te maintcnanL. nw rci Jlc rrwrd 
de m'avoir nu vert les y•·ux. Mcsth:· 
mnisellcs, ~ i vous voulez nou'i 
ùcrirc pou r nou~ cx pri m1~r votre 
rancoeur, VOU!~! le pouvez, puisque 
maintenant, il y a un preux 
chevalie r pour vous défendre. Oc 
plus s i vf,u s voulez vous po uvez 
même venir san~ cra inte Je me r · 
crcdi soir au C-213, pour nous 
aider à laire la maquette. Votre 
présence ne pourra !fU 'embcllir c t 
égayer ce tte soirée. (Non je m'e x­
cuse de cette horrihlc pensée 
chauvine, l'esprit est Jort mais la 
chair es t fa ible) donc jo reprend ; 
votre rréscnce ne pourra qu'amé­
liorer la qualité du Polyscopc. 

Jean Hoycr 

Nu le 

J e crmHidl;ru rtu'll •·•t lmr"orlllut 
t' t prJrrwrdiul fJU U J,.,_ Y.'' IJ " c rJtJ. 
ttucnt. l cH JW141lfu11H •ru'llw juv,••nt 
c rruul·cH. MniN t f_H, r rltltJU '}H, p•,u r 
pc rmcttru b. f.AHH• cie ~fli-.J r J••ur 
~:~ •·n ,.., ,J,,Jvcnt {l tr·c tm-.l•f:N uur r.Jc,. 
l11it~ cu11crc t• c t 11ur do:• anoly•u•. 

G'•·d JH111rfJtWI, Il cNt CIHWntlc l (JUC 

rt• H rrltlttu•~if nt' H'' tran.;formcnt 
JUtN ,.,. duuHW oul ~orcl/lrcff mAi"J 
ntw'l nld1mt 11 jug••r •:u triJ df•ux 

ldé ••• "''"'' " du l'nvunt. G'r•Ht ''""" 
c•: McnH fJUC J'entcndH puur~ujvrc 
mon lrlt VHil c t. J•~ VI')U H ln v jto A f! D 

la ln !. uutnnt. 

JI.J,, 

Carrtarad.e Legault 
Vu quo MU~ Hommo• crmlr~rc• 

étudiants nun lrlé,lov,ir1uc•; 
En tant 'JUO fru~tré•, rdoulé• 

sexuel•: 
En tant '1"" fai• ant partie de la 

voix du peuple ; 
En tant '1"" SS (Sadique Sex­

uel); 

d émocratiques c t no~ droits ac­
'fUI~•. c'est là une contradiction, je 
pa~s<: Hur le reste d e l'a rticle pour 
féliciter I'AEP s ur l'acceptation 
de~ Idée.• d'autrui. 

Célébrons la résurrection! 

l~n tant <JUC for t probablement 
nous ferons partie (loi y compriR) 
de la haute élite bourgtoisc diri­
geante du p<:urlc: 

Sauwns s ur le dcuxi~me article, 
là encore, tu r eux a voir t es idées, 
mais traite r l'initiation de répres­
Hirm ct d'oppression (ici tu as 
ouhlié de me ttre l'oppression de­
vant la répression, mais c'cAt 
pas g-rave), tu pousses un pe u. 
J'as~''"" au trois ième article ou 
plutôt paRsons tout court. N'écri• 
plus des hctiscs ct si tu veux faire 
des comi'fUCs, inscrit • comique• . 
on r ourra a insi rire à gorge 
déployée en sachant que cc que tu 
d is tu ne le penses pas. 

1 

1 

Certains étudiants croyaient 
qu'Eric Devlin avait tari sa source 
d"mspiration qui noirr.issai t les 
blanches pages du Polyscope de 
l'an de grace de l'année dernière. 
Non je vis toujours e l la devlinô­
mania va frapper de nouveau. J e 
trouve le Polyscope maigrichon 
malgré les promesses électorales 
d'un exécutif épris d 'information 
qui en fournit autant qu'un puce­
ron donne du lait. J e suis embour­
bé-dans la bureaucratie é tudiante 
et malgré mes 32 he ures de cours , 
je vais puiser les quelques parti­
cules d 'énergies qui me rest ent 
dans le but d'assouvir la soif de 
fantaisie qui vous anime. 

Il ne sera pas dit qu'un Bernard 
Legault damera le pinn à un Eric 
Dev lin. Le Po lyscope de vient le 
club fe rme du journal En Lutte où 
ce che r Bernard pêche ses idées. 
Moi je les récolte dans mon minus­
cule cervelet mais mes idées me 
sont propres. Jamais même d ans 
les hare ngs Bagdad (hare m{ est 
moins chauvin que harem) je ne 
laisserai le déba t sur la gra tuité, 
mené par notre vice-externe qui 

chante des cantiques grégor iens à 
l'Oratoire, pénétrer dans la s t érili­
t é où il s'engag e à l'heure passée 
actue lle . Jamais je ne laisse rai de 
répliqué aux gauchistes masochis­
tes qui se vautrent dans l:orgic 

ca pita liste sur la r1uestion nationa­
le . J'ai travaillé avec des •maudits 
anglâs• à faire une édition fran ­
çaise hebdomadairement (c 'est 
plus fréquent que dromadaire­
me nt ) du McGill Daily. On a ré ussi 
c t la fameuse loi JO! co n'es t.. pas. la 
marc il boire . Même les «maudits 
anglâs 1t le reconnaissent. 

Bref. sans dé tour et directe­
ment, je vous dirai franchement 
sans méandre• cl dive rgences que, 
malgré tout, enve rs c t contre tous, 
je pense bien ct même j'affirme 
que je reviens à mmt - nncicn~ 
amours : la plume. 

Eric Dcvlin 
Un fou qui dit vague 

f'aut-il vraiment porte r a tten­
tion aux é lucubrations vr aiment 
s ubtiles ct rarfui• comiques dont 
tu as fait rrc uvc dans t eR nr>m· 
bre ux u ticlc• (uo <: vraie diarrhée 
de mot• . remarqu<: que l'on essaie 
de t'imiter !) Nous croyons que oui, 
.car ton cas est vraiment f:,'Tavc. 

Soyons un peu plus sérieux, ton 
premie r a r ticle condamne I'AEP. 
t 'cs-t u présenté aux de rniè res 
élections du Conseil Exécutif? 
Nnn, cl hien, laisse faire les gens 
r1ui •mt é t é é lus. f'ais seulement le 
'fUart de le ur ouvrage ct tu en 
auras ton voyage. Tu blâ mes Marc 
Patry c t Miche l Plouffe d'écoute r 
l'orin ion des étudiants c t pourtant 
tu crics cc défenrlons nos droits 

C'est cc r1uc l'on aprc llc un 
direct de la DROITE! 

Yves Pictlc 
Dominique Lefebvre 

T abbal Mohamed 
Pierre Ménard 

Herman Martel 
Yves Ou huc 

Andncj K répec 
.Jacques Bélanger 

Dominique Nor mandin 

Enfant 
malheureux :Attention~ 

/ 

Réponse 
d'un 
spécialiste Fait important dans le Polys­

cope du 3 octobre 1!177: un article 
de Bernard Legault I• Héag issons 
à l'inaction de l'<•x(·cutif ... exi­
geons une asSI•mhléc l(énéra leln) 
où il n'es t pas question de uimpé· 
rialis rne bourg l•ois•. • olidarilé 
ouvrière• ote: surprenant. 

li les communistes 
1 attaquent. 
1 • Non, cet article n'est ni une 

annonce de Ciné-Cessairc, ni une 

1 
annonce des Productions B-316 

1 mais bien une mise en garde d'un 
étudiant de Poly à la mas•e prolé­
taire des autres étudiants de Poly. 

1 
Etudiants Prolétaires, unissez­

. vous, luttez des pieds et des mains 
contre les ... communistes. 

ras identifiée , sc lance dans des 
discours et des actions écrites 
extraordinaires. Leurs deux voies 
d'expression, le Polyscope évidem­
ment et le journal uLa Porge•. 
Pour le deuxième, pas de problè­
mes, ils le vendent; mais pour le 
premier, un instant. Faut pa• 
charrier. Que l'on parle du Débat 
sur la langue et sur la loi 101 au 

•• Bon, fini les folies. Si vous lisez Québec, c'est bien correct, mala 
le Polyscope peut-être avez-vous que l'article parle d'Ottawa et 
remarqué que depuis un certain même de la Russie sous le gentil 
lemps, une ligue communiste, je Staline (créateur de nombreux 

(1), là mol jo ne m~rcho plus. En 
li•ant J'article, on a l'impression 
qu'au Québec la langue officielle 
devrait être Jo Russe. 

En page 4 de ce même journal, 
une attaque contre l'cxôcuur. Je 
ne suis p11.11 toujours d'accord avec 
les positions do celui-cl, mais de Je 
critiquer à mort parce qu'il ne fait 
rien dans la lutte pour les frais de 
scolarité, il y a une marge. fla en 
attendent du monde pour lea aider 

(Suite à la pa1e 18}' 

~:. , ' .. ~ 
1 ne sais pas laquelle car elle n'est _camps de prisonniers. en_ Sibérie)· 
., ~·1 ... ,·J. ,.,- . . . , . '1 ' 1 • • J • •J .. J'J 

Mon Cher Bernard Lcgault, en 
lisant Votre article «LI! Polyscopc 
... du chauvinisme,. je mc suis 
rendu compte que V ous aviez un 
petit problème psychiatriqul!. A­
lors j'ai décidé d" faire votre 
histoire de cas. Il est faci le de voir 
que vous aviez les signes eliniqucs 
d 'un personnage caractér iel à ten­
dance paranoiaque autrement dit 
vous voyez de la répression par­
tout cl la sensation de sc sentir 
opprimé est un symptôme flagrant 
d'un malaise qui est assez sérieux. 
Le côté grave c'est que votre 
problème a tendance à évoluer 
avec le lemps alors il serait Lemps 
de vous procurer une prescription 
de librium à prendre d'une façon 
intensive pendant vos phases ai­
gUes et continuer à écrire dans le 
Polyscope car ça vous fait un 
grand bien. 

Deux pages plus loin (p. 7), 
cependant, dans l'article intitulé 
• le Polys<·ope toujours à l'avant­
garde du chauvinisme• , le re frain 
cent fois répété nous revient 
dans toute sa mngnificience: 
exploitation, répression, oppres­
sion, divis ion de la classe ouvriè­
re, impériali~me bourgeois ~olf. 
darité, coude à coude. 'Point 
commun des deux llrticles: le 
l)égativisme morbide, 

L'auteur lrouvl•rait sOroment 
dans. l'accouplement des crabes 

. araignées les influences néfastes 
, de la bourgeoisie capitaliste 
r Quel eriCant malheureux ... • 

' Mare Boileau ; .. ,, , .. ,~ _ ... P. Beaudoin 
Courrier du coeur: k_· .... ,, ~,1 . . · Efudl_ant 

: .·. ~- , :.·. ~ -f : . : ; • • • ' 
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Mots croisés 

3 &, 7 lu 

HORIZONTALEMENT 

1- Personnes très utiles dans un bureau d'ingénieur. 
2- Qui a subi une opération - Foyers de la cheminée 
3- Dépose - Lettre grecque - En les 
4- Infinitü - Enferme sous clef 
5- D'une couleur très sombre- Eminence - Richesse 
6- Manche d'un pinceau - Se pourvoir, s'approprier 
7- Radon - Aliment de base - Rôtis 
8- Entraînement - Pronom neutre anglais 
9- Mesure agraire - Onéreux - Dans la rose des vents 
10- Mettrait une ville à sac 
11- Tel - Crevasse, sillon 
12- Jardin de rosiers - Autobus 

VERTICALEMENT 

, ./2 

1- Surplomber - Passer à l'action 
2- Charger contre un autre bateau (en guerre) - Dans la gamme 
3- Manche au tennis - Titane (Inversé) - Vin d'Espagne 
4- Senior - Galette que l'on mange avec du sirop 
5- Victoire de Napoléon sur les Prussiens - Portions de courbes 
6- Issu - Trouvera 
7- Retransformerai 
8- Insecte qui pique - Sert à écrire au tableau _ 
9- Est utile au dessinateur (Inversé) - Repair~s - Préfixe 
10- Aurochs - Fille d'Inachos - Matériau de finition 
11- Sortes de nouveau - Coup de baguette sur un tambour 

) 2- Soldats nazis - Infinitif - Mesurer au stère 

- -· ----- ---- --· -----

]Suite de la pag~ 17] ·• 

dans le ur travail, messieurs les 
communis tes. ve nez les aider à la 
p lace de les cr it ique r tou t en 
rcsta~t figé sur vos cha ises. 

Mais Je nbo ut d u bout• . c'est 
l'a r t iclo sur J'Init ia tion (2). Le 
l'olyscope il est vrai abuse q ue l­
ques fois de l'aspect fesses. Même 
qu'une e r reur de montage nous a 
pr ésenté deux fois celles d'E mma­
nuel da ns un autre numéro, mais 
de là à dire q u'i l commet une 
«e•ploit.atinn honteuse de la fem­
me objet e t de la lemme maternel­
le» ... Laissez-moi r ire. De plus une 
:tttaquc est dirigée cont re les S S 
clans cet article. nicn sOr l'Initia­
tion ne fut pas parfaite cette an­
née, ma is s i je ne m'abuse, c'est les 
gars qui ont mangé la claque. Il n'y 
a cu aucune fille déculottée , par 
contre il y a une dizaine de ga rs 

.par classe qui ont perdu leur5 
,cu lottes . • J'e n concl u donc que 1ce 
sont les garçons q ui devraient 
cr ier : «fini l'ex ploitation Messieurs 
affirmez votre égalité, assez de sc 
faire exploiter, hommes, femmes. 
égalité solidar ité». 

En guise de conclusion, é tu­
di3nts de 1-'oly, n'oubliez pas que 
chaque fois que les com munistes 
sont e ntr és en force dans une 
associa t ion . un noyautage quoi. ces 
dites associat ions tnmhcnt comme 
des mouches. Car les communis­
tes, ils foutent la pagaille partout 
c t à force rie se chicaner e ntre eux, 
ils démolissent tout. 

Salut •Camarades étudiants• 
A ndré P ie rre Ghys 

Sympathisant A E P lnc. 

(!) Le Polyscope; Vol. X l , no 5 
Page 7 

(2) idem, page 6 

* * * * * 
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Bon baiser 

du Polyscope 

· et surtout 

de Léo 

à 
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pour son 

Anniversaire, 

le 11 octobre. 

Xx 
* * * * * * * * * * ·4' , :-l ' t .. "' r J 
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--------DEBAT--------------------------------
la Question Nationale 

Pour l'égalité absolue 
des langues et des na ti ons ( 4) 

Pour trouver la solution 

nous devrons nous to1-1rner 

vers le Prolétariat (suite") 
Une autre r evendication fonda­

mentale qui permettra à la classe 
ouvrière de bâtir son unité, c'est 
de reconnaître Je droit à J'autodé­
termination jusqu'à y compris la 
sécession de la nation québécoise. 
Ce droit est fondamental car si 
J'union de la nation québécoise 
avec la nation canadienne anglaise 
n'est pas volontaire, il n'en résul­
tera encore que division et oppres­
sion. 

Pour réaliser pleinement ce 
programme, la classe ouvrière doit 
s'emparer du pouvoir d'état, car 

· tant que Je capitalism~ existera,;il 

visera toujours à diviser pour 
mieux s'imposer. Seul la démo­
cratie prolétarienne peut nous 
garantir l'égalité absolue des Jan­
gues et des nations, puisqu'il en va 
dans les intérêts de la classe 
ouvriè~e qu'il en soit ainsi. 

Nous devons faire nôtres ces 
revendications de la classe ouvriè­
re, en exigeant une loi générale et 
universelle garantissant l'égalité 
des langues et la suppression de 
tout privilège Unguistique ou na­
tion.' 1 quel qu'il soit, cette loi doit 
s'appliquer à l'échelle du Canada. 

- Exiger que tous les citoyens cana-

\ 

Mercredi le 12 octobre au local B-1419 du Centre Communau­
taire il y aura un monsieur qui vient de Harvard, oll de l'université 
Harvard qui viendra vous expliquer tout ce qu'il faut pour faire un 
MBA à cet Université. Il sera présent de 9h.OO à 15h.OO. 

Michel Plouffe 

Voilà que j'arrête la voiture, paie $2.00 pour stationner le véhicule, je 
repèse sur le •champignon• et grimpe jusqu'à la Poly. Je viens pour 
stationner la voiture dans le parc no 13; je me fais interpeller par un 
agent grassement assis dans sa bagnole. 
- Hep, pas de «passe• - Va te stationner sur le terrain de gravelle sur 
Marie Guyard à '1• de mille plus loin. 
- Moi, mais c'est du vol. 

Je viens de payer $2.00 à un petit bon~omme ~ert (on oserait_ croi:e, 
avec un peu d'imagination, que Je parle dun malt1en) pou_r me fat~e dtre 
d'aller stationner ailleurs. Bref, le nouveau _règleme~t na_ pas _d allure, 
car si tu y penses un peu, $2.00 pendant cent JO~rs env1~0n (Je s~ts un peu 
court) ça fait $200.00 pour l'année. ?n P?urra1t p~ut-etre avotr un peu 
d 'égard envers ceux qui paient le plem pnx du sta~1on~ement_- De gra,ce, 
messieurs du stationnement, raisonnez un peu! Qu a:nvera-t-ll to;squ un 
étranger à Ja Poly se fera ains i voler? Qu,eUe_ bell~ tmage et il n est pas 
encore entré à l'Ecole Polytechnique de 1 Umverstté de Montréal . . 

Yves Ptette 

diens puissent travailler et vivre 
dans leur langue maternelle consa­
crée par l11 réalité multinationale 
du Canada, c'est-à-dire, le français, 
l'anglais et les langues amérindien­
nes et inuit. Nous devons prône r 
l'établissement d'un réseau scolai­
re unique et laïque à l'échelle du 
Canada donnant l'enseignement 
selon un programme de base 
unique, tout en laissant une large 
autonomie provinciale ou régiona­
le. Combattons la division par 
l'unité des deux Nations! 

Bernard Legault 

Références; 

-Lénine, "Notes critiques sur la 
question Nationale et faut-il une 
langue officielle obligatoire? 
Réédité par En Lutte en juin 1977. 

- Staline, Le marxisme et la ques­
tion nationale 
Edition du Centenaire 

- Journal En Lutte. numéro 89 et 
91 

Le 14 octobre 
soutenons activement 
les travailleurs en lutte 
contre ]a loi Trudeau! 

Prépat:ons 
la g1·ève gé1~érale! 

Le 14 octobre 1975, le gouver­
nement canadien passait la loi 
C-73. Cette loi visait bien plus 
que Je simple plafonnement des 
salaires, c'était une attaque con­
tre le droit d'association et 
contre le droit de grève, puisque 
c'est maintenant J'état qui a le 
dernier mot sur une convention 

· collective. Cette loi visait aussi à 
augmenter la productivité -des 
entreprises, pour ce faire elle 
favorisait-J'augmentation des ca-

. dences (d'où un plus g rand nom­
bre d'accidents de travail), les 
mises à pied et la détérioration 
des conditions de travaiL C'est 
ainsi qu'en engendrant le chôma­
ge, en coupant les salaires, en 
cherchant à rentabiliser les sec­
teurs de la santé et de J'éducat ion 
c'est tout J'ensemble du peuple 
travailleur qui est visé par cette 
loi et que l'on cherche à faire 
croupir pour mieux passer le 
tripartisme (ou contrôle «Volon­
taire»). Contrairement à ce que 
tente de nous faire croire les boss 
syndicaux: à la Rodrigue , Laber­
ge, Morris etc, la loi C-73 est 
toujours l'attaque centrale , la 

mesure de crise principale pour 
baillonncr les travailleurs. 

Nous devons, t ravailleurs et 
étudiants, suivre J'exemple du 14 
octobre 76, journée de la premiè­
re grève générale au pays, et 
suivre la voie tracée par les 
meuniers. en s'uni,sant de par­
tout au pays dans un grand 
mouvement pour abattre la loi 
C-73 et toutes formes de contrôle 
de nos salaires. Soutenons les 
travailleurs en lutte contre la loi 
Trudeau et participons nom­
breux aux activités dans le cadre 
du 14 octobre. Préparons la 
grève générale! 

B.L. 

.piquetage: devant la commis­
sion anti-infiation. 510, St-Lau­
rent. de 12h00 à 13h00 

. manifestation: à 19h00. Lieu 
de rassemblement au Parc La­
fontaine. coin Calixa-Lavallée et 
Sherbrooke 

. assemblée d'EN LUTIE!: à 
21h00. Eglise St-Edounrd, 6500, 
St-Vallier (Métro Beaubien) 
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aup ste de vice-président 
• au e -v ces-aux co somma te 

•té Exécut.if de l'A. .P . 
. -· 

ate: 13 et 14 oètob 
j._.J ·eu: bureau 
eu~e: 9.h~' fl: '., 

.p.P. 
~--· "·.·~ ' .,. "' ~ t . 

"-

. - • 

2. lectîon· 

Dat~! vendre · 21 octobre 1977 
Lieu: E~ôle olyteehnique 
Heure: 9h.OO 'à 17h.OO 
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